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Les Activités de l'a.6.F.c. 


NOS CHEFS POUR 1927-1928 


Pour faire suite à la liste particl- 
le des Chefs de région que nous a- 
sons publiée la semaine dernière, 
il nous fait grandement plaisir d’a- 
jouter quelques noms nouveaux, 
Ces personnes ont gracieusement 
accepté de remplir les importantes 
fonctions de Chef dans leur région 
respective, 

Région de Battleford: M. Pabbé J.- 

B, Jullion, St-Hippolyte. 


PROGRAMME D'ACTION 


Dans notre propre province il est un travail qui s'impose: celui 
d'en arriver à une entente plus suivie avec les autres groupes catholi- 
ques afin d'assurer autour de certaines questions qui nous sont com- 
wunes, une unité d’action nécessaire. 
UNION ENTRE LES CATHOLIQUES. 

Actuellement il existe plusieurs organisations catholiques, mais 
elles ne se rencontrent pas, agissent isolément, ct le résultat. c'est que 
l'influence catholique auprés des administrations et même ailleurs 
EL nest pus aussi considérable qu’elle devrait l’être. | 

L'on nous affirme, il est vrai, que la question religieuse ne joue 
sun rôle dans la nomination des hauts fonctionnaires, de ceux 


, 


qui reçoivent les gros salaires et détiennent une large influence ; Région de St-Hubert: Révérend Pè- 
mais il est un fait surprenañt c’est qu'il se trouve très peu de catholi. | je B. Fallourd, O.M.L, St-Hubert. 


ques parmi eux, Ct nous aurons peut-être à publier à ce sujet des chif. 
fres très cloquents. Nous voulons bien croive que c’est l'effet d’un ha- 
enrd malheureux, mais j'ai idée qu'avec un comité de liaison groupant 
toutes les influences catholiques nous arriverions rapidement à corri- 
ger ce hazard et à obtenir la part d'influence à laquelle notre nombre 
E| nous donne droit. ‘ 
É Notre représentation est très minime au parlement provincial, 
É| elle est nulle au parlement fédéral, alors que nous formons une partie 
importante de la population, Là aussi une union très large entre 
tous les catholiques nous obtiendrait des résultats plus justes. 
Nos différents groupes devraient pouvoir trouver facilement un 
El {rain d'entente et d'action à condition que chacun d’entre eux res- 
É pete les droits acquis et soit animé d’un esprit de fraternelle justice. 
El Je crois pouvoir dire que cette question recevra toute l'attention du 
comité exécutif ct constitue l’un des principaux articles de son pro- 


Région de Prince-Albert: M. lab- 
bé CE. Arès, archevêché, Prin- 
ce Albert, 

Région de Willow-Bunch: M. J.-A. 

Ü Mathieu, Willow-Bunch. 

\ Région de Gravelbourg: M, 
-Bourdy, Laflèche;"Sask. 
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Le chef de région, M-F'abhé Arès, 
s’est immédiatement mis en frais 
‘d'organiser une convention régio- 
male qui aura lieu à Duck Lake les 
16 et 7 août prochain, Nous croyons 
: que la journée du 6 sera consacrée 
‘au institutrices et instituteurs bi- 

lingues de la région qui seront con- 
|viés à une séance spéciale où ils 
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uramme d'action. | auront Pavantage d'entendre une 
j intéressante conférence pédagogi- 


CERCLES DE JEUNESSE. | | 
Nous aurons enfin à encourager de tout notre pouvoir l’organi- 
sation de la jeunesse. 


que par un instituteur distingué. 
Le Jendemain, 7 août, se trouvant 
un dimanche, il Y aura grand'messe 
La Convention s’est fortement prononcée dans ce sens et avec! chantée Lan LE OI TE 
raison, Après la sortie de l’école nos jeunes gens sont livrés à eux- | aura probablement un banquet et 
Rlmémes et très peu joignent immédiatement les rangs de l’A. C. F. ! quelques discours par des orateurs 
LC où il se traite des questions audessus de leur âge. 11 faut done que ; de la réxion, 
El nous puissions dans.chaque paroisse avoir des ccreles de jeunes gens | SOUSCRIPTIONS POUR LE 
dans lesquels la jeunesse apprendra à s'occuper des questions na-| CONCOURS 
tionales si importantes pour nous, des cercles qui nous fourniront |, de ie 
des lutteurs et des chefs pour plus tard. gomme en 1925 a 1e nous ge 
; La jeunesse Catholique a déjà plusieurs groupes au Manitoba; hienfateurs pour Pachat des prix 
Eli serait désirahle qu'elle étende ses activités jusqu'ici. J’irai même | que nous offrirons aux élèves les 
Di plus loin, et au risque de passer pour un féministe, je-dirai qu’il sc. | plus méritants de notre Concours 
rut aussi désirable que nous ayons des groupements de jeunes filles de français du 11 juin prochain. A 
: ‘ : $ : cet effet nous publions chaque se 
Éidans le genre des “Bonnes Amies” d'Edmonton. M. de Margcrie. | naine la liste complète des offran- 
S [vice-président de nos orgunisations, a été plus spécialement chargé | des reçues. 
d'étudier ces questions; et nous sommes sûrs que Messieurs les curés ; Etant donné que nous devons 
des paroisses, micux que quiconque en mesuro de juger toute Ja né- faire Venir nos prix de Ja Provins 
esité de cette oeuvre de salut, se feront, un plaisir de prendre l’initia. placer nos commandes de bonne 
tive dans leurs paroisses respectives. heure afin que la distribution n'en 
Comme on peut facilement s’en rendre compte ce n’est pas le | soit pas retardée, c’est pourquoi 
travail qui va manquer, d'autant plus qu’en dehors de ges initiatives 
nouvelles, il faudra continuer ct développer si possible les initiativ 
ane les ordres soient exécutés, à assurer l'existence des cercles parois_ 
“aux, ef l'élection des officiers. À eux également de presser, de 
Élpousser les indécis, les égligents, les indifférents, et d’assurer la con: 
Éltribution financière de leurs paroisses. L’exéeutif ne pourra faire 
À lu travail ntile qu'en autant qu’on le débarrassera d’une quantité, de 
Eitesions de détails qui lui font perdre son temps, qu'en autant qu'il 
pourra compter entièrement sur l’activité des comités parolssiaux, 
Simulés par les délégués de la Convention et par les curés des pa. 
roses, dont l'influence est toute ‘puissante dans ces questions d'or- 
ganisation locale. 
CELUI DES COMMISSAIRES. 
Les Commissaires d'école ont eux aussi leur tâche à accomplir 


bous prions nos amis qui ont lin- 
déjà prises durant les années passées. 
k dès à présent ils doivent penser aux examens de français du 11 


cs i tention de nous offrir quelque cho- 
° ! se, de bien vouloir le faire le plus 
LE ROLE DES DELEGUES. 
Cest pourquoi, si les officiers à Régina ont Pintention de rem- 
juin, [] faut que toutes les écoles y participent dans des conditions 
ritique ne soit possible. Les examens, de l'avis de 
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Conformément à la résolution a- 
doptée à cet effet à Ia convention 
de Régina, nous ssoumettons pour 
de mois de mai. les sujets suivants 
à lPétude de tous nos cercles pa- 
roissiaux : 


4 
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1.—Concours de français 
4 


(a) Nécesité pour chaque arron- 
dissement scolaire d'y prendre 
part, 

(b) Organisation pratique à pré- 
voir pour la surveillance des exa- 
niens. 


2.—-Distribution de prix. 


(0 Opvortunité de donner des 
prix locaux. 


te une liste des prix.à commander 
par lintermédiaire du Secrétariat. 

(c) Nécessité de préparer une 
séance, solennelle pour la distribu- 
tion des prix. 


3.—Convention Régionale 


née? 

(b) Agiter dès maintenant cette 
question dans le Cercle, 

(ce) Communiquer au Chef de 
région vos suggestions sur les meil- 
leurs moyens pour assurer le suc- 
cès de cette convention régionale, 


tôt possible, . 
[SUJETS A TRAITER EN MAI 
plir, dans tonte la mesure de leurs forces, le mandat qui leur a été 
confié, ik ont aussi le droit de compter sur le concours actif et entier 
de toute la population, mais plus spécialement de ceux qui les ont 
élus, 
Le rôle du délégué ne se termine. pas avec la Convention; au 
contraire, ce rôle ne fait que commencer. 11 serait en vérité \trop 
commode de charger quelques hommes de tout le travail et de re- 
tourner chez soi pour y attendre patiemment la Convention suivante. 
È 4 
telles qu'aucune « 
ous, constituent le plus puissant stimulant à l’enseignement du fran- 
Il faut donc que dès à présent le personnel enseignant et -les 
SSY préparent, C’est aux commissaires d’y voir sans attendre. 
Une autre question soulevée à la Convention, devra aussi attiret 
-fültention des Conunissaires: C’est celle des diplômes de français 
SUR par VA, C. I. C. Comme l’a si bien dit M. de Margerie, les. 
S Ustluteurs où institutrices ayant fait leur cours dans la province 


Les délégués doivent rester, dans leurs milieux respectifs, les têtes di. 
rigentex de nos organisations; ils sont les licutenants tout désignés 
: dont à autre diplôme français à nous offrir que leur nom, diplôme 
ütfois bien trompour, Mais depuis 1925 l'A. C. F. C. émet des 


VA 


élève 


4,—Formation d'un cercle de 
l'A.C.J,C, 


k . 
(a) Nature et influence bienfai- 
sante de ‘l'Association Catholique 


ni 


de l'exécutif qu’ils ont eux-mêmes choisi. C’est à eux de veiller à ce 
È \ 


 Hilmes, de sorte que les institutrices sorties de nos couvents depuis |de la Jeunesse Canadienne. 


(b) Enquête sur le nombre de 
jeunes gens qui pourraient faire 
partie d'un cercie. 


& telle date doivent posséder ces diplômes, si non, c’est qu’elles ne sont 
EPS compétentes en français, êt par conséquent ne peuvent pas l'en. 

fgner convenablement. On n’enseigne pas ce qd’on ne sait pas. 
EL appartient done aux Commissaires d’exiger ce diplôme, de faire 
Euprendre toute l'importance qu'ils y attachent, en payant .plus 

fer sil le fant pour une institutrice qui, par son diplôme, ‘donne la 
E DIU que.non seulement elle connait son anglais, mais aussi son 
É Jançais. °  . | , RE ENT | 
Le Je dirai même que nos commissaires doivent demander ce di- 
É ane Cgnlement des institutrices ayant fini leur cours avant 1925, 
 ute Que toutes peuvent se la procurer en participant à nos examens. 
4 St {rès facile pour elles de se rendre, le jour des examens, au Cou. 

É jt Le plus proche.: 11 appartient done à nos Commissaires décole 
ÆStBeT dans toute la mesure du possible que leurs institutrices pos- 
E silent ces diplômes du onzième ou du douzième grade, et de bien 


| en Prendre à notre personnel enseignant qu’ils. y tiennent ab- 


vens pratiques, etc. 


devoir de renseigner le Secréta- 
C’est par la coordination des 
les chefs, par la bonne volonté ct 


sur eux. 
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.() Nécessité de dresser de sui-! 


(a) Que ferons-nous cette an-; 


(c) Nécessité cet possibilité, Mo-! 


Les cercles devraient se faire un‘ 


. LES NOUVELLES, | 
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riat sur la façon dont Vun au moins 
de ces sujets a été développé à leur 
assemblée mensuelle. L'un des 
iwembres pourrait faire un travail 
sur Fun des thèmes proposés et les 
autres prendraient ensuite part à 
la discussion. 

+: 


Pour préparer l'avenir 


Dans son télégramme à M, Rav- 
mond Denis, président de FACE,C, 
à l’occasion de Ja grande conven- 
tion de Régina, Saskatchewan, M, 
Lionel Leroux, président général 
de PA.C.I.C,, émit le vocu que les 
jeunes F ranco-canadiens se grou- 
pent en cercles d'études pour se 
préparer à être demain les dignes 
successeurs des chefs d'aujour- 
d'hui.” 

Les congressistes ont fait un «c- 
cueil chaleureux à cetie  proposi- 
tion et deux résolutions adoptées à 
ce récent congrès soulignent le 
sens pratique de cette suggestion, 

“L'Association catholique Franco- 


canadienne recominande fortement 


à tous les cercles paroissiaux de 
l'AC.E.C, et notammént à MM.les 
curés, la formation dans chaque 


paroisse d’un cercle d'étude de 
| P'A.C.F,C, comme étant un moven 


de préparer les jeunes à prendre 
une part active aux oeuvres socia- 
les et patriotiques dont la plus im- 
portante pour nous actucllement est 
celle de lAC.F,C.” son tour, 
l'Association des Commissaires d'é- 
coles “demande avec instance à 
tous ecux qui peuvent le faire de 
former dans chaque paroisse un 
icercle d'étude de BAOJ.C. afin de 
‘préparer les futurs commissaires 
a mieux remplir Icur rôle.” 

Les ocuvres de jeunesse, dont Sa 
Sainteté Pie XI a si fortement re- 
commandé Purgence au Congrès in- 
ternational de la jeunesse catholi- 
que €t aux fêtes aloysiennes à Ro- 
me, s'imposent, Le cercle d'étude, 
considéré commé. Pofkauisme 
Ÿ plus propice pour opérer le grou- 
pement des | € 

ou d’une institution  d'enscigne- 
ment, est à l'ordre du jour. plus que 
liamais. Toutes les ocuvres, toutes 


| 


CSC. dans cette propagande, afin 
de se préparer pour clles-mèmes 
des successeurs et des ouvriers d’é- 
lite 
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Prochain congrès 


VA C. J. 
L'APOSTOLAT DE 


Montréal. — Saint - Hyacinthe, 
ville au joli bosquet tout frais, sera 
le siège social du 13e congrès géné- 
ral de PACIC, Ses assises auront 
lieu du ter au 3 juillet inclusive- 
ment. ‘rois jours de fêtes permet- 

itront à la jeunesse catholique d'ac- 

courir nombreuse à cette enthou- 
siaste manifestation. Le public v 
sera cordialementeinvité, 

En 1916, à Saint-Hvacinthe, l'A, 
C.F.C. étudiait l’agriculiure, qui res- 
le pour nous, Canadiens-franenis, 1a 
grande force qui a sanvé ef sauvera 
notre race. A onze ans d'intcrval- 
le l'Association de l1 Jeunesse re- 
tourne au même endroit, Cette fois, 
c’est pour étudier l£pargne. 

L'apostolat de l'Epurgne s'impo- 
se, La jeunesse el notre peuple se 

doivent de pratiquer l'économie, 

IIl est urgent d’accumuler des ri 
chesses, afin d'exploiter pour notre 
beau. pays,  Laiiserons-nous tou- 
jours-aux seuls millionnaires étran- 
gers cette prérogative? Leurs mui- 
Bbples industries ne sont-olles pas 
on train de modifier le visage môê- 
me de la patrie? , 

Le “Semeur” d'avril reproduit la 
belle lettre de S. G. Mgr Decelles qui 
a «daigné accepter li présidence 
d'honneur de ce congrès, ‘ 


général de 
€. 
L'EPARGNE 
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Le record de l’air en durée 


New-York. — Bert Acosta et Cla- 
rence Chamberlain, aviateurs ci- 
vils américains, ont tenu l'air du- 
rant 51 heures et 12 minutes, ga- 
gnant ainsi le record de durée de 
j vol. 


FL Es 


iL'hon. Taschereau comman- 
deur de la Légion d'Honneur 


Taschereau a reçu un avis officiel 
de Paris confirmant la nouvelle que 
le gouvernement francais l’a élevé. 
il y a quelques jours, au rang de 


ne mm 


mouvements entre les troupes et 
le dévouement de tous, que nous 


continuerons les bons résultats déjà obtenus, et les accroîtrons encore, 
La Convention de 1927 appartient déjà à l’histoire; préparons tous 
ensemble par un travail suivi et constant la Convention de 1929. 
Les chefs que vous avez élus comptent sur vous: vous pouvez compter 


Raymond Denis, 
Président Général. 
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icunes d’une paroisse. 


les sociétés devraient favoriser PA. ! 


Fi 


Québec, — Le premier ministre | 


A ETES À commandeur de la légion d'hon- Aux Etats-Un 


neur, En mème temps, on a an- 
noncé officiellement que l'honora- 
ble 1, A. David, secrétaire provin- 
cial a été promu officier de la lé. 
gion d'honneur, 


CT 


: Le Texas dévasté par une 
tornade 


Rock Springs —— Une tornade qui 
s’est abattue sur cette ville à causé 
la mort d'au moins 62 personne: et 
en a blessé environ 150 autres, L'ou- 
ragan a fait de grands dégâts dans 


cette partie de Pétat. Soiaante- 
deux cadavres ont êté retrouvés 


dans les ruines de la ville cel avant- 
midi ‘Trente-trois ont été identi- 
fics. 

La ville à été dévastée dans les- 
pace de quelques prinutes seule- 
ment. Un bébé a &té enlevé à 50 
pieds dans l'air et est retombé dou- 
cement sur la terre, T, K. Newell, 
vendeur d'autos, entra dans hôtel 
Valentine pour sauver ce qu'il pour- 
rait, I retira des mourants et des 
blessés, - 


an me ts : 


En Argentine 


Bucros Aires. — Un tremblement 
de terre dans les contreforts des 
Andes a fait au-delà de 100 victi- 


mes. La ville de Mendosa.a cté 
fortement ébranliée ct on compte 


plusieurs morts, 
4: 


Le nouveau directeur-général 
des élections 


“Olawa. — M, Jules Castonguay à 


lections en remplacement du colo- 
nci Biggar, démissionnaire, 

Le prenfer ministré a présenté à 
ecf effet une résolution qui à été ap- 
puvée par lhon, Hugh Güuthrie, chel 
de Popposition conservatrice, 

M, King a saisi l’occasion pour 
faire les plus grands éloges de M, 
fastonguav, qui compte plus de 
vingt ans de service dans le dépar- 
tement qu'il est appelé à diriger, 
LM, Castonguny, disaitsil, est un 
{fonetionnaire d'une compélenee re. 
limarquable dans laccomplissement 
des CVS AE département des é- 
ilections, et pour Pélever au hant 
ang de directeur-sénérai des élec- 
tions, on n'a en qu'à jeter un regard 
sur les mérites du candidat et la 
‘qualité des services rendus depuis 
de si nombreuses années.” 

L'hon, M. Güuthrie a exprimé auts- 
Si Ja sulisfaction que lui causait 
cefle nomination. C'est un piali- 
sir pour lui d'appuver une pareille 
nomination, [la conne M, Caston- 
gnav à l'oeuvre, ét a pu se rendre 
compte sur place de sa compéten- 
ce, 

MM. King et Guthrie ont aussi eu 
d'excellentes paroles à Padresse du 
colonel Biggar, à qui succéde M. 
Castonguav. 
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La Session fédérale e 


été nommé directeur-général des ©! 
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Le cas d'Edison 
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- De temps à autre les journaux une personne meurt, les nuages de 


nous apportent avec complaisance 
Popinion pédantesque de savants 
sur les vérités de la Foi et de lime 
mortalité. La plus récente déclar- 
ration, de ce genre émane de Tho- 
mas À. Edison, Ce n'est pas a pre- 
mière fois que le célèbre inventeur 
fait publiquement profession d'a- 
théisme, Ia à plusieurs reprises 
dans sa longue carrière trouvé hon 
de sortir de son mutisme dédai- 
gneux pour dire À ses compatriotes 
qu'il ne croyait pas en Dicu paree 
qu'il était trop savant pour cela, 
Je me dentande en le lisant, quel- 
le étrange impulsion pousse ces sa- 
vants athées au besoin de procta- 
mer publiquement leur impiété, On 
les dirait aiguillonnés par une sor. 
te d'inquiétude angoissante sur l'au- 
delà, inquiétude qui les porte, sur 
le déclin dela vie, à s'illusionner 
en tâchant de se persuader qu'il n'v 


« pas de Dieu qui les jngern, 
pour élaver cette errenr dont ils 


sont eux-mêmes les principales du- 
pes, ils crient bien fort que c'est 
la science qui prouve cett, N'est-il 
pas singulier de constaler d'un at- 
tre côté que le savant crovant n'é- 
prouve fmmais ce méme besoin de 
faire parade de sa loi et de s'en 
faire de la réclame par la voix des 
journaux. poursuit paisiblement 
sa carrière dans une séréuilé repo- 
sanie que ne connaissent certaine 
ment pas ses confrères athées, ° 

Preuve qu'EÉdison est hanté par 
le besoin du surnaturel, c'est qu'il 
a essayé de eonstruire il n'y a pas 
trés longtemps une machine eapn- 
ble d'enregistrer physiquement les 
manifestations de l'existence de Fi 
me hiunaine, Les expériences, na 
turellement, ont abouti à nn fiasco 
dont ie bonhomme ne s'est pas van- 
té, L'homme peut inventer la lumpe 
jincundeseente. le phonoyraphe, 
éte,, mais quand il a une mentalité 
toute malérialiste, il ne va pas loin 


bilions dentités hautement orgn- 
nisés qui vivent dans les cellules de 
son corps, Abandounent ce corps ct 
vont s'étendant dans lespues et en- 
trent dans un dernier evele où cles 
deviennent imimortelles," 
Un individu qui a Le toupet de dé- 
biter sérieusement de telles invo- 
hévences est, soit un ignorant eras- 
se où bien un pédant invétérée s'ap- 
puyant sur son autorité de savant 
pour cher de faire avaler à ses 
compatriotes eomme des vérités 
scientifiques ces phrases creuses et 
sans signification, Parce qu'il est 
un savant en scicncees naturelles et 
eu a fait des applications pratiques 
suivies de découvertes éfonnantes 
qui ont Uransformé le monde, on en 
conclut béatement qu'il est aussi 
compétent en matières théologiques, 
ce qui est absolument faux, cas 
c'est le plus souvent chez les plus 
savants que l'on trouve le plus d'i- 
guorance religiouse, 

de ne veux pas ici faire de ser- 
mon, et je n'en aurais d'ailleur pns 
la compétence, mais en méditunt 
ces idées du grand Thomas Alva, je 
ne pouvais m'empécher d'avoir à 
l'esprit ces paroles de Notre-Soi- 
gneur rapportées par Saint Mut- 
thieu: ‘Ve te rends uloire, Pére, Seti. 
{neur di eiel el de lt terre pour «- 
voir caché cel aux sages et aux su- 
vants et l'avoir révélé aux petits en- 
fants," 


Sanants arrièrés 


I faut bien se pénétrer de cette 
vérité que li guerre aux crovanecs 
religieuses est menée aujourd hui 
principalement au nom de ln Seien- 
ce el du progrès, Au seul mot de 
science, beattcoup. s'inclinent avec 
respect el cela avec d'autant plus 
d'admiration béale qu'ils ont le 
moins fréquenté les domaines scien- 
lifiques, On acecpte avec une loi 
aveugle toutes Les théories nouvel. 
les, mène Les plus absurdes pousv 
qu'elles soient décorées de termes 


sans s'égarer dans le domaine spi-lredondants 61 susceptibles de pou- 


rituel, 
A l'occasion de ses 8Û ans 


À l'occasion de son Slème apni- 
versaire de naissance, il déclarait 
donc que le mot “Dieu” n'a aucune 
signification pour lui: “qu'un très 
petit pourcentage des faitsconnusde 
science favorisait 14 croyance en 
Pinimortalité, et aue-—pardon d'in 
poser aux loctours du Patriote Ha 
lecture, de ces divagations nébulen- 
ses que d’aucuns appellent génércou- 
sement de la philosophie cest 
loujours fui qui parle quand 


pe 


st terminée 


La session du parlement qui se 
stommina mardi dernier fut une des 
!plus brèves, mais des plus fructu- 
euses. Ouverte dès laù seconde se- 
maine de décembre, elle n’inter- 
rompil ses séances qu'aux environs 
de Noel, siégeant durant cinquan- 
te jours seulement, alors qu'ordi- 
naivement elle dure plus de cent 


jours. Cette briéveté est due à celle 
des disrours des divers orateurs 


ainsi qu'à la sagesse du parti con 
servateur qui s'est abstenu de trop 
critiquer, 

Le travail de la session est assez 
considérable et l'Ouest en particu- 
lier en a retiré de bons avantages: 
six millions de dollars alloués au 
chemin de fer de Ia Baiel’ffudson: 
crédits spéciaux pour la fondation 
d’une ferme fédérales approbation 
donnée au G.P.R, pour trois ans de 
travaux; revision des terres de sol- 
dats: autant de résolutions qui nous 
intéressent, 7 

En outre la session s’occupa des 
pensions aux vicillards: de la pro- 
tection des vétérans-ouvriers, ete, 
La discussion et le vote du bud- 
get a généralement satisfait le peu- 
ple Canadien en réduisant de plus 
en plus la dette publique. 


: ge: 
Estimés supplémentaires 


| 


ES 


Ottawa, — Les estimés supplé- 


mentaires proposés par l'hon, J-A, ! 


Robb s'élèvent à $11,648,361.12. De 
cette somme les provinces mariti- 
mes absorberont une bonne partie 
en allocations fédérales: la N.-E 
875,000, Le N.-B. $600,000. et PIL 
du Princc-Edouard $125,000. 

Les augmentations de salaires an 
service civil prennent $%2,700,000. 
6: 


$500,000 pour l’ambassade 


Avant Ia fin de ba session le gou- 
vernement a voté $500,000 pour la- 
chat d'une ambassade à Washing- 
ton. Dans le nouvel hôtel, il v aura 
de Pespace pour les bureaux et 
pour la résidence privée de M. Vin- 
cent Massev, M. Mackenzie King 
veut cette dépense, I dit qu’elle 
s'impose pour créer là-bas un fover 
permanent canadien, pour imiter 
les autres pays, pour faire honneur 
au Canada, pour nous attirer le res- 


ns eme 


j 


pect, pour nous éviter d'autres dé 
penses supplémentaires j 
tes el aussi lourdes, 


voir servir d'appui aux dégmes du 
nutériatisme, 

Cependant, ces prétendus savants 
où seomi-savants modernes n’avan- 
cent rion de nouveau, Es ne sont 
pas modernes du tout; is sont mé 
mo très arriérés. Hs seraient, j'en 
suis sûr, bien surpris d'apprendre 
que dès le second sièele de potre 
ère, l'Eglise avait déjà à soutenir 
une lutte acharnée contre Les pré 
décesseurs des gnostiques d’aujour- 
d'hui, Au quatrième siècle, le 
grand SE Basile réfutait les crreurs 
un certain Eunome, subtil ratio- 
uuliste qui posait en principe que fn 
nature de Dieu est pleinement in 
telligible à l'homme, 

Des hommes aussi fameux & leur 
époque que Flest Edison  aujour- 
hui avaient déjà emprunté aux 
phiosophies des religions svriçn- 
ne, chaldéenne, perse, ét de Pan- 


aussi for. leienue Egvpte des éléments pour €- 


tablir Ja monstrueuse GNOSE ou re- 


L'opposition s’objecte fortement] ligion gnostique dont je principal 


à cetle dépense et M. Guthrie pré- 
sente tn tbepdement qui réduirait 
à 825,000 la somme à affecter par 
an à nos quartiers de Washington, 
M. Bennett parle aussi en termes 
très violents. Le vote fuf de 54 à 
90 contre Pamendement, 


Crédits Indiens 


Les crédits du dévartement des 
affaires indiennes ont été votés par 
la Chambre, Ces crédits ordinai- 
res et supplémentaires $e montent 
&  S4.006,266,02, dont £41.990,080 
pour fins d'éducation, 


ne pee 


Le district fédéral adopté en 
3ème lecture 


Ottawa, — Le projet de loi cré- 
ant la commission du district fé. 
dérai a élé adopté en troisième 


lecture par le Sénat, 

Le sénateur Schaffner a trouvé 
que le nom de “district fédéral? 
donné à cette commission ne lui 
convenait pas du tout, attendu qu'il 


pn°v a pas au Canada, de district fé- 
€ 


léral et que la loi n'en crée pas un. 
H ajoutait que si la nature avait 
beaucoup favorisé Ottawa, il lui 
restait encore énormément à faire 
pour rendre cette ville acceptable 
Dour y vivre trois ou quatre mois 
ar année. 

Le sénateur Dandurand a suggéré 


! de présenter, la prochaine session, 


une résolution demandant au gou- 

vernement de créer pour Ottawa, 

un district fédéral, 

me 

Ce chemin de fer coûterait 85 
millions 


Voici ce qu’a dit M. Dunning sur 
le chemin de fer de la rivière la 
Paix, nu 

Le chemin de fer de la riviére de 
la Paix, a-t-il dit, ne forme qu'un 
élément du problème ferroviaire de 
l'Alberta et de la Colombie-Anglai- 

(Suite à Hi page 2) 


dogme est: “Le salut par la Seiten- 
ce et qui, écrit Je frère  Frois 
Points Albert Pihe, est le moëlle de 
la Jranuc-maconnerie,  Atendu que 
ja plupart de cos gros bonnets du 
monde scientifique appartiennent 
à la haute hiérarchie maçonnique, 
leurs déclarations finpies et pério- 
diques ne nous éfonnent douc plus, 


| Quelques dogmes ynosliques 

Pour apprécier à leur juste valeur 
les prétentions doctrinales de M, E- 
dison et de ses pareils en rationa- 
lisme, il est nécessaire de connai. 
tre quelques-uns des dogmes gnos- 
tiques que je me permettrai de ci- 
ter, et je demande préalablement au 
lecteur de ne pas se scañdaliser à 
la lecture de ces énormités impies: 
…. d -- “Le gnosticisme est une 
doctrine philosophique et tradition-. 
nelle, [a pour but de restituer la 
nilé primitive religieuse.” Nous 
en avons-yn exemple dans Punion 
des Eglises protestantes. 

2, — “Le gnosticisme ne s'impose 
pas aux consciences par la violen- 
ce ni par Ja menace de châtiments 
après la mort.‘ 

Néyation de l'enfer; .théorie si 
chère aux impies de notre époque. 
Attention, voici un gros projectile : 
, 3. — “IE propose conformément 
ä son titre que la véritable religion 
ust Ja Science Intégrale: de ce fait 
son enseignement comporte une 
doctrine évolutive qui s'ouvre tou- 
jours aux progrés successifs et in- 
définis —— oui, indéfinis est juste 
de l'intelligence humaine.” 

Ne dirait-on pas entendre Edison 
lui-même ou Luther Burbank, ou en- 
core quelque bon Orangiste faisant 
une harangue. 

Encore quelques autres extraits 
du catéchisme gnostique qui feront 
mieux comprendre encore à quelle 
sourec ces braves savants tirent leur 
inspiration: 

4. — “Tout le monde sent aujour- 
d'hui que l'Eglise Romaine court à 

(Suite à Ia page 5) 
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& C2 
Letires au “Patriote” 


Le français à la maison 


COMMENT DES CANADIENS DE 
L'ALBERTA ONT TRAHI LEUR 
RACE 

M, Te rédacteur, 

Je recevais hier seulement le 
“Patriote” de la st aaine dernière 
et je me mis à lire aussitôt -votre 


article “Refrancisons”, où dès Ia 
1ère phrase ivous dites: “Hs ne 


mournient pas ous, mais tous €- 
taient frappés”. Auss bien à l'ap- 
pui de votre thèse et paur lui don- 
ner plus d'importance, je veux 
compter nn fait qui prouve [a né- 
cessité de parler francais à la mai- 
son, I y a quelques années il s'a- 
gissait de remplacer un curé d’une 
paroisse albertaine. Pour prouver 
à l’autorité que c'était bien uñe pa- 
roisse de langue française, on pré- 
senta Ja liste des familles dont les 
trois quarts portaient des noms 
bien français: à la lecture de cette 
liste on sourit: “Les noms sont 
francais, mais dans telles familles 
on ne parle que l'anglais” — et 
cette deuxième liste s’allongeuis à 
son tour, “Cur vavez-vous, Mon- 
sieur, moi aussi, ic suis renscigné ?, 
D'où provennient ces renseigne, 
ments, peu importe! Le fait est là: 
on parie anglais dans Ia famille, 
et les anglicisants en profitent pour 
vous compter des leurs, Franco-ca- 
nadicns, pensez-\ biens parlez vo- 
tre Fangue dans les écoles et enco- 
re dans la famille et toujours et 
partout, si vous voulez être comptés 
et considérés pour ce que vous vou- 
lez étre. Ancien d'Albert, 


chat échaudé craint l'eau froide, 
et celui qui s'est fait prendre une 
fois, craint le piège; quelgnes-unes 
de ces pièces du “Théâtre Cana- 
dieu” sont rien moins qu'édifiantes 
let de ceci je parle en connaissance 


une, intitulée “Les pâämoisons du 
Notaire”, pièce soi-disant  spiri- 
:fuelle, mais dont les plates répar- 
ties soulèveraient plutôt lindigna- 
tionique Fhilarité des honnuètes 
fgens, élucubrations d’une imagt- 
nation dévergondée, d'un cervean 
imaladif. Je ne puis comprendre 
comment.un Canadien, digne de ce 
; nom, ose étaler ainsi au ‘public 
sous les veux de ses concitovens, 
de sa famille méme, des expres- 
sions aussi dégoûtantes, des phra- 
ses équivoques et. suggestives, Je 
ne puis comprendre non plus qu'un 
libraire catholiguc supporte de 
telles ocuvres sur les ravons de sa 
bibliothèque, EH est bien reconnu 
que plus d’une librairie catholique 
renferine duelques livres qui ne 
sont pas: très recommancdables, ce- 
pendant la Httérature canadienne, 
m'est pas en si grande quantité, 
au’on ne puisse en éliminer les sa- 
letés, Ce n'est pas aver ces grivoi- 
series que nous nous donnerons un 
nom à l'étranger ct que nous nous, 
attirerons de la clientèle pour ne-! 


tre littérature canadienne-françai- 
se, Que dire aussi de “La Secous- 


sc” pièce tant vantée? qui sans être 


‘nbjvete comme “Les pamoisons dit 


Notaire” — encore faudrait-il en 
retrancher quelques bribes de con- 
versation — laisse cependant beau- 


coup à désirer... Fureur du com-, 
mencement à la fin; inimifié entre 
le père et la mère — entre le père 


et son fils cadet — entire Ia mère 
et son fils ainé — entre les deux 


frères qui’ veulent s’entre-tuers scè- 
ne écocurante où le mari saisit sa 


“femme à Ja gorge, puis pour cou- 


a 


, = r2 ronner Île tout... beuveric géné- 
Pièces de théâtre ride. Bien sots seraient les acteurs 


qui consentiraient à interpréter de 
tels rôles devant un auditoire 
quelque peu distingué, ils seraient 
vite hués, C'est à Jaisser croire 
qu'une guerre perpétuelle règne à 
nos fovers canadiens. 

Si nous jugeons des mocurs d’une 
nation par ses oeuvres, que dira- 


Prud'honnme, 

M. ie Rédacteur, 
Auriez-vous Fobligeanec de me 
donner une petite place dans les 
colonnes du Patriote pour iraiter. 
d'un sujet très important, Il sait 

de ces petites pièces mensuelles, t " 
re nue VEe a en 1, ton de nous? 
poiées dons DEst ci vendues à 1 Te rice produisons. moins. d'ou 
M. E. Garand” | Depuis ‘ quelques, *ra80s, mais qu'ils soient sains cet 
A PF are + È se Roc 1 nc s . 
années Îles journaux bien pensants honnetes. ne ail Une Que 
font une campagne vigoureuse en PPT “ . DRE 
faveur de notre littérature cana- POUr s'intituler “autour dranati- 
dienne. La chose à certainement UC Où comique” mais encore faut- 
du bon. mais encore faudrait.ip il Savoir s'en servir avec jugement. 
ue cette littérature puisse nous Plusieurs de ces petits aufeurs en 
Tisfaire Te ne suis Das oualtiéc herbe feraient mieux de rester à 
pour faire la critique littéraire des tir. les manchons de la charrue 
£ * fc ‘ s D iprinr va n û __ erive 

romans canadiens parus ces der-' derrière 1es Locufs ; sant ne 
nières années. cependant je crois £XPPESS on, DICN. CARAIeNne, Ta 
” ” Te ® au moins ils seraient assurés de ne’ 


Sask, 13 avril 


t 


qu'au point de vue de la morale, 
nous avons Hieu d'être satisfaits. 
Mais pouvons-nous: en dire autant 
du “théâtre eanadien” petites pic- 


pas être une cause de scandale. U-. 
ne censure devrait Ctre établie pour 
ces petites pièces, de la sorte nous: 
serions assurés de pouvoir. nous | 


snftnc chaine ; , . | 
celtes mensuelles on peut SE procurer des ouvrages convenables, | 
procurer, par abonnement où au: \{erei de votre Mospitalité, M. le | 


numéro à Ia librairie “E. Garand’ 
à Montréal. D'abord à auel usage, 
destine-t-or ces pièces canadien- 


Rédacteur, 


nes? Certainement ce n'est nas! T Ti: T 

pour les théâtres de nos grandes! Une version officielle du : | 
villes qui vont s'approvisionner cc » 

ailleurs, Alors ce serait pour nos | O Canada } 
amateurs des petits centres, En ——— . . 

effet pour préparer nos soirées} Vancouver, — Le Comité de cé- 
d'hiver, nous avons parfois bien de; lébration du Jubilé à Vancouver a! 
la peine à nous procurer de ces! adopté et envoyé à Ottawa unc ré-! 


pièces, dans nos cercles locaux, le: solution demandant qu'une version 
plus souvent nous devons tout faire; officielle du “OQ Canada” soit pro- 
venir de France, Ce serait très a-!clamée comme Phymne national a- 
Vantageux pour nous si nons pou- | vant le Jour de la Confédération 
vions faire venir de PEst, Mais..,'prochain. 


ATTENT 


Voyez à ce que les fonctions 
essentielles de la femme se fassent 
d'une manière régulière. Ce con- 
seil est non seulement pour vous, 
mères de famille, mais aussi pour 
vos fillettes et pour toutes celles 
sur qui vous avez autorité. Trai- 
ter à temps un malaise, une indis- 

position, corriger tout de suite une 
irrégularité c'est empêcher des com- 
plications parfois graves auxquelles on 
ne pensait pas. Ce que Mme Maher a 
fait pour sa fillette est là pour prouver 
que les | 


LULES ROUGE 
PILt LL. RS D 
sont pour toutes les femmes un secours précieux qu'elles ne 


devraient pas se refuser dans les cas de 
Anémie, Chlorose Troubles d'estomac 


+ 


Dépression Douleurs internes 

Maux de reims Troubles nerveux 
Dérangements Migraine | 
Irrégularités Troubles du retour d'âge 


Granby, 7 février 1926. 

“Ma jeune fille ayant eu un jour l’imprudence, pour faire Ja 
cueillette des fruits, de traverser des champs humides et de passer 

ensuite plusieurs heures les pieds mouillés, m'était revenue fatiguée 
et paraissait souffrante. 

“En effet, elle n'avait pas tardé à se déclarer bien malade. 

“Je Jui donnai des boissons chaudes et je lui fis des frictions 
qui l'ont soulagée pour ce moment. Mais ensuite les douleurs de 
reins et les maux de tête se continuant, je me procurai des Pilules 
Rouges qu’elle a prises régulièrement durant plusieurs semaines. 

“De faible et chétive qu’elle avait toujours été, ses forces se sont 
augmentées, ses joues se sont arrondies et colorées et sa santé 8’esr 
parfaitement rétablie. 

“Plusieurs années se sont écoulées depuis, mais elle se porte 
bien encore, Elle sait qu’elle doit sa santé aux Pilulés Rouges et 
elle ne manquerait pas d’en prendre si elle se sentait malade”. 

| Mme Wilfrid Maher, Granby, P. Q. 

CONSULTATIONS GRATUITES auz femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 

pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meieur marché. 


En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 
GIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, itéo, 1570, St-Denis, Montréal, 
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‘(Suite de la lère Page) 
probablement 


El 

se. Ji servira 
fer qui appartient à PAlberta et 
monte vers fe nord-ouest ct un che- 


min de fer de la Colombie-Anglai-| Premier ministre mais aussi minis- 
se qui descend du nord vers le sud. | tre de l'Education d'Ontario étudie 
L'un et l’autre rapportent des défi-| actuellement ce qu'il doit faire à 
cits aux deux provinces qui veulent | ce sujct, 


à tout prix s’en débarrasser et Îles 
vendre au fédéral. Celui-ci ne peut 
songer à les acheter, car il en coû- 
terait 85 millions pour cés deux 
éléphants blancs, 
D'ailleurs les conditions 
miques ne justifient pas lentrepri- 
se immédiate du nouveau chemin 
de fer, 
est adverse, pour- le moment, bien 


due tous s'accordent à reconnaître | comté de Grev, sur la situation chi- 


que cette voie féréce sera nécessai- 
re d'ici queigues années, En atten- 
dant les ingénieurs vont se mettre 
à l’ocuvre pour trouver le meilleur 
tracé, 


a 


La Chambre discute le désar- 
| mement 


Ottawa, — La séance de la Cham- 
bre a été assez nerveuse, M,:Rals- 
ton, ministre de la Défense Natio- 
nale, réclamant une augmentation 
dans les dépenses de son ministé. 
res fit des mécontents chez les pro- 
gressistes, L 
. MM, Bourassa, Lanctôt ct Garland 
tinrent la parole et obligérent M. 


King à donner des précisions rela-! 


livement à l'aviation civile et mi. 
litaire et le désarmement. 

La séance débuta par divers in- 
cidents suscités par M. Edwards, 
député de Frontenac, déversant sa 
haine contre Mile MacPhail pour 
sa lettre sur les affaires de Ghine et: 
contre M. Woodsworth pour son 
opposition à l'entrainement des ca- 
dets et la part qu’il a prise dans la 
grève de Winnipeg en 1919, M 
Bourassa, vers les neuf heures du 
soir, demanda au gouvernement de 
nombreuses explications sur sa po- 
litique, Le député de Labelle veut 
d’abord savoir ce que valent Jes ru- 
meurs d'addition de navires à no- 
tre marine militaire, M. Ralston 
s’en sortit en tranquitlisant son in- 
terpellateur sans s'engager, disant 
qu'aucun crédit ne permettait cet- 
te étude, 

M. Bourassa en vint alors à la 
question d'aviation civile et mili- 
taire, que M, King avait exposée à 
Londres. Le premier ministre con- 
firme ses déclarations en faisant 
voit l'aviation actuelle comme “un 
tout à deux faces”. Cependant, dit- 
il, le cabinet a l'intention de divi- 
ser complètement les deux avia- 
tions civile et militaire, d'en faire 
deux services bien distincts, 

, Êt tout naturellement la diseus- 
sion Lombc sur le désarmement tant 


leur pouvoir pour amener lheure 
du désarmement complet. 

Les ministres restèrent silen- 
cieux quand M, Bourassa s'étonna 


}de Paugmentation de trois millions 


ct demi de nos armements militai- 


res, M. Bourassa soutint ensuite 
l'amendement de Mile MacPhail, 


qui tend à réduire le crédit affec- 
té à l'entrainement des cadets. On 
donne, dit-il, un boni de S2, par 
cadet aux instituteurs. Certains 


abusent de leur influence et for-[P 


cent les enfants à s’enrôler d 
corps de cadets, | 

. AL Lanetôt appui la thèse antimi- 
litariste et s'étonne Ini aussi, qu'en 
un temps où l’Europe veut désar- 
mer, le Canada, sur la terre pacifi. 
au» d'Amérique, veut dépenser 
millions et demi de plus. C'est ab- 
surde, dit-il, Plusieurs discours 
furent entendus dans ce sens, dé- 
veloppant l’idée du Canada pacifi- 
que et tranguille. 


Fin de la session ! 


de} Grev Sud-est pour étre Ine aux élè- 


de cause, J'en citerai spécialement trait d'union entre un chemin ‘del ves de Ja part de leur député au 
| parlement fédéral, E'honorable M, 


écona-| Scolaire de Durham a tenu une as- 


Le poids des témoignages | puté 


+ * e , « 
péché labolition du fléau de l’o-| Dostitution au mimistère des 


pium en Chine. 
Ce qui agrave les choses c'est postes 
ue cette lettre a été envoyée à tou- —_——— . 
te în Ottawa. — A une des premières 
séances de la Chambre, R. D. Han- 


tes les institutrices du comté de 
son, conservateur, York-Sunbury, à 

sarlé de “linjustice” commisé dans 
a destitution de soixante-trois mai: 
tres de poste au Nouveau-Bruns- 
wick, Lu 

L'hon. P. J. Veniot, ministre des 
Postes a répondu qu'il Y avait cu 
148 destitutions depuis les élections 
dont 68 pour raisons d'activités no- 
Jitiques. Aprés les élections de 
1911, dit-il, le nombre de maitres 
de poste destitués fut de 1,200. 

“Toutes les fois, dit-il, que je m’a- 
percois qu'il v a dans mon départe- 
ment un'officier qui prend une part 
active dans la politique, et que j'en 
ai fa preuve, je le destifue, J'ai été 
destitué moi-même en cinq minutes 
en 1911. / Ê 

“Je suppose que vous ne le méri- 
tiez pas” dit un député de l'opposi- 


Ferguson, qui est non seulement 


, 
> 


ce 


——— 


+ 
La lettre ne seras pas lue 


Durham, Ont, — La Commission 


semblée spéciale pour discuter Ja 
lettre que Mile Agnès MacPhail, dé: 

au gouvernement fédéral, a a- 
dressée aux enfants d'école de son 


noise. Les syndics ont résolu de 
refuser da permission que ectte let- 
tre soit Ine dans les écoles, à ea- 
se des déclarations qu'elle contient, 
touchant la politique anglaise en 


Chine, répondit M. Veniot. Tout officier 


publie qui prend part à la politique 
devrait s'attendre à perdre sa po- 
sition.” 


me eo ne me 


Ottawa seul en bénéficiera > 


Autre cloche, autre son 


Edmonton. -- À une demande de 
l'Alberta le gouvernement fédéral a 
répondu que les 5250,000. votés par 
la Chambre pour la célébration des 
noces de diamant de la Confédéra- 
tion étaient réservés à la ville d'Ot- 


Le “Star” de Montréal” recevait 
récemment d'un de ses lecteurs u- 
ne lettre qu’il publiait dans son nu- 
méro du 11 avril sous la rubrique: 


tawa, “Whats Wrong with China?” 
LE “Jai vécu près de vingt-cinq ans 
= en Chine, écrivait cet Anglo-cana- 
En faveur du transport à $7. dien, JV ai fait affaires hvec tou- 
la tonne tes les catégoy'ies de Chinois; je Îes 


ai toujours trouvés honnêtes cet fin- 
bles, On m'a souvent demandé 
comment les Chinois sont traités 
dans les quartiers blancs de certai- 


Ottawa, — L'hon. Chas, Stewart, 
ministre de l'Intérieur, a déclaré à 


tion. . . . 
“Certainement que je le méritais, 
la Chambre que, si la a déclaré À] 


ÜEx-Interne en Chirurgie à l'H6 


des chemins de fer trouvait possi- 
ble le transport du charbon de l'AI 
berta en Ontario pour #7, la tonue, 
un ordre en conseil pourrait immé- 
diatement Le mettre en ‘vigueur sans 
attendre la prochaine session. Le 
ministre admet que pour faire com- 
pétition à lanthracite wméricain il 
faut un taux non supérieur à #7, 
sur le charbon de l'Alberta. Si la 
commission trouve que ce taux 
n’est pas assez haut Îe gouverne- 
ment est disposé à paver la diffé- 
rence pour le transport d’un mil- 
lon de tonnes de lignite albertain 
en Ontario, 


ee A — ' 


Le désarmement à Genève 


Genève, — La commission d’é- 


ce du désarmement, cherchant une 
solution au probléme de la surveil- 
lance internationale des armements, 


nes villes de Chine, anpclés.conces- 
sions européennes, J'ai toujours 
répondu la vérité, ceci: “Les Chi- 
nois n’y ont pas justice”. Un exem- 
ple: OUn-Chinois riche envoie ses 
enfants aux Etats-Unis ou en Euro- 
pe pour les v faire instruire, Tan- 
dis qu'ils sont à Fétranger, les au- 


torités des pays où ils vivent les.} 


traitent convenablement, ils sont 
protégés pur les lois, comme des 
blancs. Sitôt qu'ils retournent dans 


leur pays natal, ils sont sous un ré-,} 


gime à part, On leur interdit l’en- 
trée des jardins publics, des ter- 
*ains de jeux, des hôtels, des clubs, 
de bien d’autres endroits tous ré- 
servés aux blancs, Et pourtant les 


jardins publics sont entretenus avec; 
À Shanghai, il v a moihs;l 


le monde, 
l'argent de taxes prélevées sur tout 
de 12,000 contribuables blancs, — 
comptons les Japonais dans ce 
groupe, — et plus d'un million de 
Chinois. N’est-il donc pas naturel 


aue les étudiants chinois, de retour 
dans leur pays, et les contribua. 
bles chinois, se sentent insultés d ê- 
[tre ainsi, chez eux, chassés des 
jardins publics, etc? Mais il se 


a dû sans pouvoir encore se pro- 
noncer, ajourner au 18 avril sa pro- 
chaine assemblée. M. De Brouckere, 
délégué belge «à cependant gagné la 

presque uvanimité des’ voix en 


ans les] donnée, par 


tude préliminaire pour la a. 
proposant deux conventions: : 


UNE MERE DE FAMILLE, |prôné à la conférence impériale, où | des membres de la Société des Na- 
‘les délégués: des gouvernements ré- fions, l'autre des non-membres de] 
‘unis ont décidé de fout faire enlla SDN. 


wT 


L'ambassadeur Russe est 
‘ rappelé 


Moscou. — La Russie soviétique 
rapnelé son chargé d'affaires à 
ékin pour protester contre la ran- 
les autorités chinoi- 
ses du nord, des édifices adjacents 
à l’ambassade soviétique à Pékin. 
Tous les officiers de l’ambassa- 
de ont recu, l'ardre de leur sgouver- 
nement de ‘quitter les licux. 
seuls qui demeureront 
de sont les officiers 
fonctions consulaires. 
Dans une note présentée samedi 
soir à Tchang Yen Si, chargé d'at- 
faires chinois ici, le gouvernement 


« 
+ 


chargés 


M. Ralston, le ministre, répondit! soviétique a donné avis que, en at- 


en un habile discours, 
voir, dit-il, 
tenir en état de résister lorsque le 
lemps viendra, Il fit remarquer 
que Îles crédits demandés concer- 
nalent surtout l'aviation civile. Il 
x eut à la suite de ce discours quel- 
ques mots aigres-doux de Ja part 
«des progressistes à l'adresse des mi. 
Litaristes. ‘ 

La séance se termina aprés quel- 
ques nouvelles attaques du général 
Ross contre Mlle MacbPhail, 
chambre avait voté une douzai 
de millions pour les douanes, 31 
millions pour les postes ct seize 


millions pour la défense nationale. 


ne 


2%: — 
Mlle MacPhail et le milita. 
risme 
Ottawa, — Lors d'un vote 


$500,000 pour l'entretien des corpsià Une télle conduite, | [ 
de cadets du Dominion, Mile Mae} compte que des 'impérialistes étran-}me division ont traversé le Yang- 
Phail proposa de réduire se mon-|£4ers irresponsables provoguent 

Russie à la guerre et il comprend | Hsiahoku, prés de Kiangyin, 


tant à SL06. Elle voudrait que les 


L Il faut pré- tendant le redressement des griefs, 
toute éventualité et sc|il sera forcé de 


rappeler son char- 
gé d'affaires, M. Tchernik, avec 
tout Je personnel de l'ambassade. 

Le gouvernement soviétique de- 
mande que la nolice évacue im- 
médiatement les lieux: que tous 
ceux qui ont été arrètés soient im- 
médiatement remis en liberté; que 
tous les documents pris aux quar- 


tiers de l’ambassade soient retour | qu’elles sont entrée 


nés et que tous les effets personnels, 


La! Pargent, les livres, etc., pris par la 


faires de Chin 


passe bien des choses en Chine par 
le temps qui court; et les Chinois 
finiront par obtenir tout ce qu'ils 
désirent”, 


fonais a été enlevé de l'édifice des 
douanes, 

Cinquante mille hommes ont a- 
bandonné le ‘travail en protestation 
contre les randonnées armées de 
Tchiang, ° 

La grève n'était pas dirigée con- 
tre les étrangers mais elle a donné 
lieu à des désordres et à des atta- 
ques dans deux cas aux barrières 


de défense de l'établissement  in- 
ternational. Cette grève est un 


à Lanl Les mouvement des communistes pour 
à l'am MST amener la chute de Fechiang, 


Un groupe de Chinois a tenté 
d'attaquer les barrières de l’éta- 
blissement international et il s’en- 
suivit un engagement avec les gar- 
des italiennes sur le chemin d’Ur- 
ga, 1 | 
La grève de Shanghai n'a pris 
effet qu'en partie dans l'établisse- 
ment international. 

Les troupes chinoises du nord 
qui se sont rues soudain, il v a 
quelques jours, sur les Cantonais, 
semblent obtenir encore de plus 
grands succès. . 

Une nouvelle officielle reçue dit 
s dans  Pou- 
Kéou, sur la rive nord du fleuve 
Yang-tsé-Kian, en face de Nankin, 


police et les militaires soient ren-[sans rencontrer d'opposition de fa 


dus à leurs possesseurs. 

La note ajoute: Le gouvernement 
soviétique se borne à des demandes 
élémentaires sans mettre le gou- 


part des cantonais. Les- drapeaux 
Cantonais de Nankin, en face de 
Pou-Kéou, ont disparu, 

Plus à dest, le général. Sun 


vernement de Pékin dans une posi-! Chouan-Fang, autrefois défenseur 


tion embarrassante. 


Tout gouver-|de Shanghaï, a assemblé ses trou- 


N ne : Ke p , ‘ arche sur le 
nement impérialiste aurait recours|bes en vue une marche sur le 
à des représailles cruelles, mais lel grand canal, et a atteint un endroit 


del &ouvernement soviétique se refuse} à 


I se rend 


laltsé-Kiang du. côté sud 


à l'opposé de Tchin-Kiang. 
Les troupes du nord de la dixiè- 


sont à 
Des 


et 


cadets pratiquent la gymnastique ; Que le cabinet de Pékin est devenu | nouvelles officielles disent que le 
au Heu de se livrer au maniement: un instrument dans la partie jouée | général Tchang Tchung-Li, dont les 


des arnies, 

Naturellement, cet amendement 
fut rejeté et ridiculisé: mais c’est à 
se demander si la majorité de nos 
députés sont aussi logiques que Mlle 
MacPhail. [l est certain qu'en lais- 
sant croire à nos enfants que le de- 
voir militaire est le premier devoir 
de tout citoyen on leur inculque u- 
ne mentalité antisociale et antichré- 
tienne, 

La plaie du militarisme fait 
pourtant assez souffrir les nations 
curopéecnnes pour que nous nous 
dispensions de la favoriser chez 
nous, 

À: 


Mile McPhail dénonce la poli. 


tique anglaise en Chine 


Ottawa, — Mlle MacPhail, député 
de Grev Sud-est vient d’envover. à 
toutes les écoles de son comté une 
lettre qui soulève une forte indigna- 
tion dans les cercles impuérialistes 
d'Ontario. Elie accuse l'Angleterre 
d’être la cause de tous les troubles 
en Chine depuis 1839, de vouloir 
tout conduire dans ce pays et de 
refuser de reconnaître le principe 
de Ja Chine pour les Chinois, 

Mile MacPhaïil va plus loin ct dit 
que c’est l'Angleterre, voulant ven- 


dre son opium des Indes, qui a em- [de Tchin-Kiang et le d rapeau can-Pmeron a émis cet av 


par les srou 


gers, Par conséquent, le gouverne- 


pes impérialistes étran-/ troupes cantonaises ont été défaites 


par les nordistes, s’est enfui vers 


ment soviétique se laissera guider, Shanghai, 


par les intérêts des ouvriers du 
monde et les intérêts des masses en 
Chine, Il ne se laissera provoquer 
par personne mais, par tous les mo- 
yens, il cherchera à promouvoir Ia 
Paix entre les nations. Il ne doute 
pas que dans son désir de la paix, 
il n'ait l'appui de. toute la nopula- 
tion chinoise ct de Punion de la 
Russie socialiste soviétique." 


doscou envoie des troupes 


“Londres. — ‘Une dépêche de To- 

Kio mande -que les troupes russes 
et chinoises se  groupent sur ja 
frontière sibérienne et se prépa- 
rent à des hostilités possibles pou- 
vant résulter de la tension des re- 
lations entre la Russie soviétique 
et les Nordistes chinois, Les Rus- 
ses Ont déjà quatre divisions sur 
Ia frontière, et les Chinois une et 
demie, 


Ù 


50,000 chômeurs 


Shanghai, — Les troupes canto- 
naises Sont apparemment en train 
d'évacuer Tchin-Kiäng, sur le fieu- 
ve Yang-tsé-Kiang, à 45 milles au 
nord-est de Nmkin La plupart 


Une ligue anti-britannique 

Shanghai, — Uhe campagne an. 
ti-britannigque a été lancée pour de 
bon dans le quartier indigène dc 
Shanghai. 

On a formé une Ligue Antibritan- 
nique a une assemblée monstre, 

Trois délibérations ont .êté adop- 
tées, qui sont les suivantes: Pre- 
miérement, il est résalu que le co- 
mité exécutif avertisse toutes les 
autres associations de faire une 
propagande antianglaise intense et 
de publier des pamphlets dénon- 
cant les Anglais. ‘ 


Deuxièmement, il est résolu de’ 


prendre les moyens d’examiner la 


marchandise anglaise, en° commen- 


çant la semaine prochaine, 

Troisièmement, il est résolu 
qu'un comité de la rupture des re- 
lations économique avec l’Angle- 
terre se réunisse demain. C’est dans 
cette délibération qué Fon trouve 
les ‘intentions de hoycottagce. 


Un sans-fil de Hang-Kéou dit 
qu'on a counséillé à tous les sujets 


britanniques de se réfugier à bord' 


des navires qui sont actuellement 
sur la rivière Yang-Tse près des 


des officiers cantonais sont partis! navires anglais, Le vice-amiral Ca- 


is en raison de 


ee 


eumtitesttent mtitimtiènntiemtionmgt | 
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CARTES PROFESSIONNELLES | 
| ET CARTES D'AFFAIRES 


Moose Jar 


207 Pâüioso Memmoneg 
Casier Postal 549. T6, 3913 


DIPLOME EN CHIRURGIS DE 


"L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS. | 


Ancien éléve de l'Hôpital Nekes 


ef Broca, Paris, 


tel-Dieu’ de Québec, 1912-1914, 
ÉEx-Assistant à la Clinique Chi 
lrurgicale de l'Université Laval. 
| Chirurgien de l'Hôpital Général 
No, 6 pendant la Gucrro, 
1915-1919. 
Ex-Chiturgien Spécialiste pour 
Malaies de la femme, Môtel 
Dieu, Université Lavel 


Es 
Ê Chirurgien décoré par le d 


vernement Français pendant 
la ‘aüerre, 
Téléphone 3767 


THE 


RAP LR CREUSE 


PTE 


& L GUAY : 
Constructions par contrat 


“Contracteur de la nouvelle addition du Cou- 
vent de Graveibourg et du Scoiasticat de 
Lebret, 


GRAVELBOURU, - - - SASE 


CEE SRE AENT, 


RATS D'EAU 


Nous en avons besoin d’une 
grande quantité, 


Pres 
ÿ D'ARG È ; 
SANT LA CHASSE AUX D'EAU | 


NOUS PAYONS LES PLUS 
HAUTS PRIX DU MARCHE. 


Profitez de cette offre 
avantageuse, 


\ Expédiez ou apportez les chez : | 


Louis & Permack, Léd. | 


à Coin de la rue Rivière et de la 
Seconde Avenue Ouest 


|  PRINCE-ALBERT, SASK. | 
h Téléphones Nos. 2572, 2573, 3208 } 


1 NOUS PAYONS LES FRAIS DE} 
TRANSPORT. 


a nm dm 


Û 


Impressions | | 
Annon 


ces : | 
Que tous les amis du “PA | | 
TRIOTE DE L'OUEST” |f, 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ceg honnêtes et que tout. 
ce qui vient par ces servi. 
ces favorise la diffusion 
‘de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 


22-00: EXD) ŒR-0-a +: 


| 


Confiez-nous vos travaux. 
d’Impress'on et: vos 
‘ Annonces 


CED0ED-EED NEED ED 


OÉELD OC E SE + 


D UV. ve 


F 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d’études tel que demandé par la 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, 


Outre le français qui recoit une li 


attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à lPaiguille de 
tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 


ment trouveront dans cette institu- |! 


tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elle sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont accen- 
tés jusqu'à leur treizième année, 
Pour plus amples renscignementa, 
s'adresser à Révérende Mére Supé- 
rieure, 


l'agitation antianglaise à Hang- 
Kéou, 


Un ultimatum 


Londres, — On affirme que les 
cinq puissainees qui envoyérent une 
nôte l’autre jour au gouvernenient 
cantonais en préparent une secon- 
de plus sévère fixant une limite de 
temps pour répondre. Cette note 
ne sera remise qu'après Ia forma- 
tion d’un nouveau cabinet à Hang- 
Kéou. | 

is : 


‘La flotte étrangère en Chine 


Ottawas — On compte qu'il se 
tronve, présentemént, 172 navires 
des Puissances étrangères, surveil. 
larit a protection de leurs intérêts 
dans les eaux de la Chine. C’est 
la plus forte concentration navale 
qu'on ait: encore vue en Extrême 
Orient, L'Angleterre y est repré- 
Sentée par 76 unités, le Japon, par 
49, les Etats-Unis par 30, la France 
10, Y'Atalie, 4; l'Espagne, le Portu- 
gal et'les Pays-Bas, un chacun. 

Et l’on prétend que 1 
un pays indépendant! 


Docteur J. B. ri 


RATS || 


| ThePr 


a Chiñe est! agit ici com 


Tannerie: 1704 ruo Ibervillo 


Daoust, Lalonde & Cie 
Limitée 
| MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
CES 
Tanneurs et Corroyeurs 
Bureau et Fabriguo 
45 à 49 Carré Victoria 
JMONTREAL, ’ 


DRE — 
= 
JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
© CHAUFFAGE 


Réparations faites promptement 


Nous sommes heureux de do. 
ner estimés pour Ouvrages neuf 


Le meilleur matériel, le meilietr 
ouvrage, 
111, lième RUE OUEST. 


Téléphone 2201 


RARES Tnt 


POUR VOS 


TRAVAUX DE. | 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


- BENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
: Téléphone 2821 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGN 
LAVAGE À SEC 
Prix Modérés 
|PRINCE-ALBERT . . 


North Star Lumber 
Co., Limited 
Prince- Albert, Sask. 


Bois de construction, 
2€ consHæuction, 
t, Chaux, Plâtre, 
Briques, Bardeaux, Lattes, 


Cimen 


Faîtage, Papier, Fenêtres, 
Portes, Travaux variés, 
Moulures, Sable, Gravier, 


BOIS et CHARBON 
Appelez 2275 


North Star Lumber 
Co., Limited 


D'où vient la bonne qualité, 


| Téléphone 2275 


J. P. HEPBURN, 


ince Albert UE 
Go, Limited 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandah, mouo forons 
eo travail pour vous. 

Ameublement d'Egliso, do 
imagasin et de buroau. 

Nous prefaigono los plon- 
chers ct tout espèces do tro 
vaux do monnigerio on d'ébé- 


misterie. 
Téléphonco 


Jour, 5275 Nuit, ORO 


1] Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite, calcules 
biliaires, maux d'estomac et 
du: foie, quand Hépatola: vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
ger pour votre vie et Sans per- 
te de temps. , 

Ne contient pag de poison 
Non vendu par les pharmo 


eiens. ï 
Almos 


Mrs. Geo. 
le cenl manufacturier 
2920—-lème Avenue $ 
"SASHATOON, SASK. 

Pcix, 26.50—2%5e en plus pouf 


Se 


‘Prince.Alber(ll} 


-adresaez-vous à À 


SASK, 


a = F = 


- colis postal. Dept L 


st 


Edmonton. 
nor soliste das chaegr de W 


voix des membres de ce cho ? 
monté d'un demi-ton depuis 


mulant et à Ja haute.aititude. 
est. devrait produire un grand 
bre.de bons chanteurs, dit-il 
ne un tonique St 


voix.” t 


ter Abbay-Windsor, déclare que ls. É 
‘ eur on |E 


ils: 4 
sont venus dans l'Ouest Canal l 
3} attribue cela au climat SE Qu. ‘ 
nou À 
L'air & 
li 


Le meilleur climat pour Jo voi - 


_ Watson. [OR : 
Alber 'estmins LE 


RITES) 


ET 


€ 


un nage mer 


EnAr 


Es 


Le premier enseigne- 
S , an écrase 
ment par | 


Le 


LFevano 
par Mor LANDRIEUX 


Voici une page toujours d'actun- 
lité en matière d'éducation reli- 
“ieuse. Elle est tirée d’une pasto- 
rale de Mar. Landrieux, le regretté 
Évè de Dijon. . 
ETS petits enfants ‘ont grande dif: 
ticulté à-saisir Jes formules plus où 
moins abstraités du catéchisme, Il 
faut les préparer à cet enscignement 
par la connaissance des beiles scè- 
nes évangéliques. C’est ce que dé- 
montre Mgr Landrieux en son style 
incisif et vivant. 

11 faudrait parler aux enfants. 
d'abord et longuement, de Notre- 
Seigneur, leur mettre sous les veux 
les scènes évangéliques pour Jleur 
faire connaître et aimer le divin 
Maitre, avant de leur donner, sous 
ja forme pédagogique, son  ensel- 
“nement, ° : 

“Le Catéchisme, c'est toujours une 
lecon. L'Evangile, c’est une histoi- 
re. Pourquoi vouloir. enseigner 
comme une lecon ce qu'on peut en- 
Seigner comme utie histoire? L'en- 
fant subit la leçon, il ne se lasse ia- 
mais des histoires. _ 

L'enfant n'écoute pas une histoi- 
re comme nous le faisons nous au- 
tres, avec une curiosité distante 
qui nous laisse étrangers à Pac- 
tion: il entre dedans, s’y met tout 
entier, avec son imagination, avec 
sa sensibilité; tout prend forme, 
tout s’anime, et alors si on lui parle 
de Notre-Seigneur, si on lui racon- 
te sa vie où se mêle, aux récits naïfs 
el colorés des paraboles, dans le ca- 
dre palestinien, Pélément merveil- 
leux des miracles à travers lequel 


resplendit sa divinité, il le voit, il 
l'entend, il l'écoute, il le suit. et. 


bien vite, se prend à Paimer, et, si 
l'on à soin d'orientet sa ‘foi, son 
coeur, sa piété vers le tabernacle 
vour lui rappeler sans cesse que Île 
Jésus de PÉvangile, le même. est là 
caché, vivant dans le sacrement a- 
vee nous, pour nous, le travail de 
formation, d'éducation roligieuse se 
fait sans effort. OU, 
Le grand geste de Jean-Baptiste 
doit être le geste familier .du vrai: 
“atéchiste: Æcce Agniis Dei! mon- 


trer du doigt le tabernacic en ex-! 


pliquant l'Evangile. , 
N'était-ce pas da pensée de ce 
maitre des catéchistes, le chance- 
lier Gerson, lorsqu'il écrivait son 
traité De Parvulis ad Christum rla- 
hendis, pour répondre à l'appel de 
Jésus: Laissez venir à nroi les pe- 
tits enfants! , Les conduire à lui. 
d'abord, tout droit, avant de les 
astreindre à l'étude’ ingrate de la 
doctrine, Vo, 
N'était-ce point aussi la préoc-: 
cupation de Pie X, dans son dé- 
cret Quam sinqulari, du 15 août 


1910: le contact tout de suite avec: 
Notre-Seigneur, sans éxiger la con- 


naissance explicite et-raisonnée du 
dogme dont ilg-ne sont pas capables 
et qu’on exigera: d'eux plus tard? 

Est-ce que saint Paul ne nous 
laisse pas entendre que l’on procé- 
dail ainsi, dès les premiers siècles, 
pour l'instruction des catéchumè- 
nes ct ne nous suggère-t-il pas le 
vrai moyen de former les âmes à Ja 
vie chrétienne, toutes les âmes, mais 
colles des enfants surtout, en nous 
révélant la manière dont il s’y pre- 
nait lui-même, Les engendrer dans 
le Christ par l'Evangile? 


Pendant longtemps on a dû roe| 


céder ainsi avec l’enseignement or: 


gile 


péchés; de faire une 
sacrifice; de prier, de livrer, à me- 
sure qu'elles s’éveillent, leurs fa-| 


cultés à l’action de la grâce. 
Et alors, quand l’âge sera venu. 


à onze, ans, à douze ans, leur intcl- | 
ligence, ainsi pré-dispusée, s assimie | 


leïa plus aisément la lecon propre- 

ment’ dite, les notions coordonnées 

et les formules du catèchisme, 
Mgr LANDRIEUX. 


RUES 
7. 


Les Missionnaires ont faim 
UN REPAS PAR JOUR, S'IL VOUS 
PLAIT 


Je viens de recevoir des nouvel- 
les de Chesterfield. Comme lan 


passé, lé gibier fait défaut, et voici 


ce aqwécrit le P, Ducharme: “Le! 
Frère Volant, cuisinier, se plaint 


du manque d’appétit de ses convi- 
ves, 
vorisé, il avait une variété de mets 
à nous servir: patates, viandes en 
conserves, et différentes “ysâteries” 
venant de Ja charité. Cela n'eut 
qu’un temps, et maintenant, c'est la 


routine coutumière: fèves le midi] 


et macaroni Île soir, ou bien maca- 
roni le midi et féves le soir. Pour 
varier, le Frère a imaginé de chan- 
ger souvent la couleur des lampes 
‘avec du papier rouge, bleu, etc, 
pour changer l'aspect des plats, La 
ruse ne dure pas longtemps...” 
L'an dernier, nous fûmes quatre 
mois sans voir anc once de viande. 
La pauvreté nous empêche d’ache- 
ter des vivres en quantité suffisan- 


LL 


at un temps où il était, fa-} 
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gibier du pays. Quand il manque, 
e tissionnaire prend la chose saic- 
ment, mais à est homme quand mé-; 
me, et lui surtotit doit manger pour | 
vivre, quand'il doit Aller au tra- 


vers des neiges et des glaces, à ll LE h ‘ co 

echerche des âmes. | 6 À ° q jp 2 , LE 

L Et Mk, Pêre des. missionnaires. «On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 5 
roudr: oi faire 


micux 
Dour eux, je sens les larmes me 
monter aux yeux à Ja pensée que je 
n'ai pas de quoi les soutenir suffi- 
samment. : 

Je voudrais leur assurer au moins 
un repas par jour, pas un banquet, 
mais un simple ‘repas! une boite 
d'une ivre de viande et. d'une 
livre de légumes par jour, par mis- 
sion. Cela ne sera pas du luxe pour 
deux ou trois missionnaires, mais 
cela assurera les forces, la santé, 
la vie, Le | 

Je sais qu'on me comprendra, et 
ie repartirai le cocur délivré d'un 
gros souci. L’été prochain, ct les 
années suivantes, les missionnaires 
recevront vos envois, sefont assu- 
rés contre la faim: l'évangélisation 
des Esquinmaux se poursuivrà ar- 
dente, généreuse, grâce à votre cha- 
rité. Et la petite Thérèse, patronne 
des missions esquimaudes, vous bé- 
nira, 

A tous merci d'avance, les niis- 
sionnaires des Esquimaux auront 
“UN REPAS PAR JOUR, GRACES 
A VOUS”. . | 

De tout coeur, je vous bénis en 
NS. ct M. I. ‘ 


A. TFURQUETIL, O.M:T. 
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1 À propos d'apparition 
St-Hyacinthe, re Patrie” de 


Montréal fait en ce moment force 
réclame au sujet d'une apparition 
qui aurait eu lieu à St-Hyacinthe 
et par jaquelle une femme aurait 
été guérie, 

. Interrogé à ce sujet, voici ce qu'a 
répondu Mgr P, ©, Desranleau, vi- 
caire général du diocèse: 

“Nous avons rendu visite à Mme 
tMaheu et conduit une enquête au- 
tour de cette affaire, Bien que ce 
qui est arrivé soit étrange et appa- 
remment vrai, nous ne pouvons 
l’accepter comme un cas d'appari- 
tion ou de miracle tant qu'il ne se- 
ra pas établi hors de tout doute que 
ce qui s'est produit peut être quali- 
fié ainsi”, 

2 — 
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Fondation d’une Congrégation 
LL s 

religieuse pour les sourds- 

muets 


i . 

Montréal, — En vertu ‘d'une au- 
torisation expresse de la S, Congré 
gation des Religieux, d'après une 
supplique du T. R.' P. Miche} Ro- 
berge, supérieur général des Clercs 
| de S. Viatéur, une nouvelle Congré- 
! gation diocésaine se fonde, à Mon- 
itréal, avec permission et encoura- 
gement de S. G. Mgr l’Archevèque- 
administrateur. Eîle se nonimera 
“les Oblats de S. Viateur” et sera 
composée d'anciens élèves sourds- 
muets, de l'institut des GClercs de S. 
Viateur, Elle sera agrégéc, à ce 
dernier Ordre, qui en aura la di- 
rection, Dans les premiers jours 


‘de mai prochain aura lieu lPadimis- 


greffé sur histoire -évangéliqne:! sion solennelle des premiers reli- 


“ar, si la religion est une doctrine, 
elle est d’abord an fait. . 
dusqu à l'invention de limnprimc- 


rie, il est vraisemblable que les en-|: 


U 


fants avaient point de manuel*en-: 
tre les mains, à 

Nous allons trop vite; nous brü- 
lons une étape, Nous procédons 
avee une méconnaissance inconcce- 
vable de Fa psychologie, de Penfant: 
ilest tout en sentiment, tout en im- 
pression, et nous lui imposons: a- 
van! l'âge, de longs efforts d’intel- 
ligence cet de réflexion. 

Au lieu d'entrer tout simplement 
par les portes ouvertes de son ima- 
gination et de sa sensibilité, nous 
nous obstinons à frapper aux por- 
tes encore closes de son entende- 
ment et de son jugement. 

ls n’ont pas encore de dents pour 
mordre à même dans le pain, il leur 
faut Ie lait et la bouillie qu'on don- 
ne aux tout petits: Quibus lacte opus 
sil, non solido cibo. 

Us ne sont pas capables de’ com- 
brendre maints chapitres de dogme 
ou de morale qui dépassent la por- 
ice actuelle ‘de leur intelligence, 
mais ils sont capables de s’intéres- 
ser à la vie, à la personne de No- 
tre-Scigneur; de remonter de.Jésus- 
Cbrist au Père qui est au ciel; de 
Concevoir une idée pratique de 
Dieu, de l'amour de Dieu: ils sont 
capables’ de discerner le bien du 
mal; de regretter, de confesser leurs 
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gieux de cette nouvelle Congréga- 
ton. S, G. Mgr Georges Gauthier 
y présidera. 


Feu le R. P. Vuillermet, O.P. 


Paris. — Le R, P, Vuillermet, do- 
minicain bien ‘connu au Canada, 
vient de mourir à Paris, à l'âge de 
52 ans, 

————— ""# ; 


Feu l'abbé Joseph Saint-Denis 


Montréal. — M. l'abbé Joseph St- 
Denis, ancien curé de Chambly, re 
tiré depuis quelques môis chez les 
Soeurs Grises de Ia rue Guv, est 
mort à l’âge de 69 ans, à l'Hôtel- 
Dieu. ° . 
Le 


Consécration prochaine d’évê- 
ques Japonais 


Rome. — Son Eminence le Car- 
dinal Van Rossum annonce à : la 
Societé de la Propagation de la Foi, 
dont il est le Protecteur, que le 
Saint-Père a résolu de consacrer, 
avant longtemps, un groupe d’évê- 
ques japonais, tout comnic il-le fai- 
sait, l'an passé, pour Îles six pre- 
amiers évêques chinois de la nouvel- 
le génération apostolique. 

Par décision de S. $, le Pape Pie 


Sin 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Rhumes. Maux de têteRhumatieme 
Douleurs  Névralgie . : Lurmbago 


.. Nephrite 
Maux de dents 


A 
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RER ENTIER 


‘ [remettre à son presbytère. 


vlicacide de ï 
afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 
étamperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque générale de fabrique, le nom de 


acture"de Mono-acetlcacidester de salc 
mat Aspirine signifie produit de Hayer. 


N'acceptez que les “Pastilles d’As- 


#77 pirine de Bayer” dorit chaque pé- 


quet contient un made d‘emploiéprouvé. Boîtes.ma- 
niables de 12 pastilles: Aussi en bouteilles de 29 et de 
100, chez les pharmaciens. Aspirine ent la marque 
.de fahrication (enregistrée au Canada) de la manu- 
Bager. Quoiqu'il sait bien recannu que le 
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Santiago, Chili. — Le gouverne- 
ment chilien a émis un décret des- 


XI, M, l'abbé Jules-Alexis Chambon, 
représentant des missions Japonai- 
ses au conseil central des missions 
Etrangères, de Paris, devient arche- 
vèque de Tokio, Japon. I succède 
à S. G. Mgr Rey, démissionnaire 
lan passé, après avoir occupé ce 
poste durant 14 ans, et qui est au- 
jourd’hui archevêque de Philippo- 
poli. ù 


en —— 1h: 


Curé victime d’un accident 


Hull. — Le curé de la paroisse de 
Saint-Rédempteur, l'abbé J.-A. Car- 
rière, a été victime dun accident 
très douloureux. Il portait une vi- 
sière verte en celluloid, En allu- 
mant une allumette il a mit le feu 
à cette visière, H souffre de brüû- 
lures par toute la tête, Il est à s’en 


nt 


# 
La plaie du divorce 


Le comité des divorces au Sénat 
n’a certainement pas chômé durant 
la presente session, Le rapport que 


présente l'honorable Willoughbhv, 
président du comité, donne des 


chiffres intéressants et alarmants. 
Il y a eu 228 avis d'instance en di- 
vorce, et 198 demandes. De ce nom- 
bre, 150 divorces ont élé-accordés, 
on en a rejeté 6 et 4 ont été retirés. 
Les autres cas ont été examinés à 
la session de l'an dernier. 

Mais la chose la plus frappante 
cest la proportion des demandes 
faites par nos deux provinces Jimi- 
trophes, Le Québec a présenté 19 
cas seulement, et ce ne sont pas 
tous des Canadiens-français, c’est 
certain, L'Ontario a à son crédit 


les 179 autres, C'est un chiffre 
assez éloquent. Et la provinec im- 
peccable qui prétend donner le 


ton à tout le Pominion, laisse tout 
de même pointer des nuagges noirs 
dans ses horizons, Là prenve en 
est forte qui montre que dans ces 
pays où l’on se fait une religion 
conforme à ses petites commodi- 
tés, Lon prend aussi avec la mora- 
le de souples accommodements. 
Violer les lois du mariage, ce 
qu'il y a de plus sacrè et de plus 
inviolable, n'est plus qu’une baga- 
telle pour les tenants du libre exa- 
men! (Le Droit) 
1 ———— 


Li e LI 

La croisade Mexicaine 
-’ Los Angeles. — Il s’est formé ici 
une nouvelle organisation de Mexi- 
cains connue sous Île nom de Croi- 
sade mexicaine, dont le but prin- 
cipal est de préserver la foi catho- 
lique chez les Mexicains des Etats- 
Unis. Le bureau Central sera éta- 
bli à Los Angeles et la Croisade 
est soumise à l'autorité et à la di- 
rection de l'évêque de Los Angeles 
et San Diego. Un plan complet 
d'organisation a été élaboré et un 


comité consultatif et des groubes: 


de direction ont été formés. 

Les principaux buts de la Croisa- 
de sont l'union des forces catholi- 
ques et la diffusion des principes 
catholiques, La Croisadè .se pro- 
pose d’unir et d’organiser tous les 
catholiques mexicains aux Etaté- 
Unis et toutes les forces vivantes 
de’ la race, sous la direction de 
leurs pasteurs. 


mi — : | 
. Séparation de l'Eglise et de 
l'Etat au Chili 


tituant les prêtres de toutes fonc- 
tions gouvernementales qu'ils rem- 
plissaient en’ plus de leurs fonc- 
tions ecclésiastiques. 

-En même temps le premier minis- 
tre Ibanez qui est aussi ministre de 
l'intérieur a fait une déclaration 
disant que le décret n’est'pas une 
mesure hostile à l'Eglise catholique, 


mais tout au plus la mise en vi- 


gueur de la séparation de l'Eglise 


et de l'Etat, : _ 
On parle aussi de l'instruction 
dans les changements constitution- 
nels, L'instruction religieuse est 
éliminée, du programme des écoles 
publiques. Mgr Crescente Errazu- 
riz y Valdivieso, archevèque de 
Santiago a fortement protesté con- 
tre ce changement disant que l'en- 
seignement religieux est une néces- 
sité pour les enfants. . 
Senor Vergara, ministre de l’Ins- 
truction, répondant à larclicvêque, 
râpète que là encore le gouverne- 
cent poursuit sa politique de mise 
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Avocat et Notaire Médecin-Chirurgion Avocat |: 
| 8. 3. MaclSAAC, LL D + Pes Hôpitaux da Parla, Peanco : 
Avocat, Notaire | Dr. LAURENT ROY ADRIEN DOIRON, B. A. 
, ‘ \ Médecin Chirurgton 
Blitchell Block, Chambre 9 è Chirurgie ot maladigs do la À âvocat Procureur et Notaire ; 


T&, 25 . 
PRINCE ALBERT, SAS, : .., 


Bureau, 213 MeCallue Hill 
Résidence, 3101 Avoauo Victorta 


REGINA, SASK, 


VONDA, 


SASE. 


Médecin-Chirurgien 
Bscinterne de l'Hôpital N.-D, Montréal, des hôghe=s 
de Now: Vork et Chicago, 
Dr, J.-P, DESROSIERS 
Médocln Chlirurgien « 
Chirurgie et maladies da la temme 
r purent. Faite CPR: R 
GRAVELBOURG ._. SASK Risiience, , Spadina Crescent Rat. 
, SASKA FOON, SASK. 
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Arpenteur--Géomètre 


‘J, E MORRIER 
ARPENTEUR--GEOMETRSE 
SSI. 2äme Rue Ouest 
Téléphone 2225 
PRINCE-ALBERT .__'. 


Avocat et Notaire 


GEORGES HERERT 


AVOUAT ËÉT NOTAIRE 
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Dentiste ° . Médecin-Chirurgien 
Docteur en chirurgie dentaire, Liceacié en art dentaire : DR, P, E. LAVOIR 


pour le Dominioa, 


CHS. C. CLERMONT : 
DENTISTE 
Service des plus modernes 
Appareil de radiographie, ete. 
207, Edifice Hammond 
MOCSE JAW, SASK, 


Médecin Clhieurqien 
dus Hopiiaux de Chicago 
Traitements electriques et Aux rayons 
‘ uitra-violets, 


PONTRIX, S4SK. 


Architecte 


FREDERICK J. O’LEARY, B. Sc. 
Université McGill | 


Avocat et Notaire Avocat 


J. E. LACOURCIERE 


AVOCAT ET NOTAIRE ERNEST COLPRON 
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Attention toute spéciale aux collections er aux REGINA, SAS. 


successions dans tonte sa baskatchewan, L vs 
| AFLECUR, SABK, 
PONTEIX, SASK, Johan P O‘Leoary, Surintendant des Constructions 


M édecin-Chirurgien n n 


Des Hôpitaux te Paris 
et de New York 


DR, J. BOULANGER 


Avocatet lozace Avocats et Procureurs 


Téléphone 2009 


Eétéphone 2785 
LAVERY & DEMERS 
EMMETT M. HALL, LL.B. 
AVOCATS ET DROCUREURS 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 


\, AVOCAT ET NOTAIRE Len se ‘ . déaiue SeJacgues, MONTREAL 
ù Spécialité : Chirurgie abdominale ae É 
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x apr Gien Traitements par le Raulium 
PRINCE-ALBERT, SASK, Lahoratoire de RayannX 


Edifice Miller : Los Miithne ,Conmrcige, Chile et Crintinelle, 
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nement moral, . Car cette presse 
est un poison véritable, ot it f 
agir en conséquence... 


nt 


Sacrilège puni sur le champ 


prenant 
en vigueur des. articles constitu- ul 
tionnels our la *éparation de l'E- 
alisce et de PEL . H oltire aussi 
l'attention sur Particle permettant 
l’enseignement religieux après les 
heures dans les écoles, mais non 
comme partie du programme ct 


toute conviction forte 
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Liun, même pour une minute ni doit 
pas oublier qu'il a une cause supé- 
rionre À défendre, à ebhaque instant, 


loir les formuler et les Fui adres- 


expliquer les nouveaux décrets et " 
ser, 


* de feu dirigé par une eseouade de 
pour affirmer, nalurellement, que 


policiers après qu'ils eurent placé 


ces décrets ne constituent pas une! une bombe sur les marches de] Et d'abord, afin de mieux dé  oute oveasion 
Péglise de Saint-Pierre ct Saint. [ger notre atlachement fidèle à la T ‘ 


attaque contre PEglise catholique. 
Re ————— 


M. l’abbé Bethléem 


M. l'abbé Bcthléem, prêtre fran- 
çeais bien connu pour son ocuvre 
contre les mauvais livres, à été ar- 
rêté récemment pour avoir déchi- 


‘Toute méthode doit comporter 
ne formation 1sessairement phy- 
sique, c'est logique; mais qu'elle ne 
soit pas seulement physique el 
qu'on wait pas comme cerlains 
iméricains lunique souci de faire 
de “bolles viandes" Ca, c'est de 
Pélevage. Beaucoup de chefs, hou 


doctrine catholique, condaninons fa 
neutralité en matière religieuse qui 
pousse certains, par aitleurst zélés 
en éducation, à Lindifférence  vo- 
lontaire, Etre neutre est une aber- 
ration, une erreur grossière, une 
faute à La base d'une réperenssion 
considérable, Mais alors au nom 


Paul dans le quartier latin d'ici. 
Un corps de policiers qui monte 
constamment la garde dans l'église 
el ses alentours s'apereut que deux 
hommes mettaient une bombe dans 
le portique, puis s'éloignaient, Hs 
leur enjoignirent de s'arrêler, mais 
les criminels ne s'occupèrent pas 


ne 
a 


. . , « « n , YU , , DT où ce 
ré des livres indéeents en vente à! du commandement, Alors qacl-|de qui où de quoi ces gens préten- TT nt n'en restent pas à cel 
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mordle on religieuse... 1 FE alors 
à quoi correspond celte morale ? 
Mais une fois encore en vertu de 
quel prineipe dirasdtu, chef neutre, 
à un énfant d'être  chaste, par 
exemple? 1 comprendra bien qu'il 
ne faut pas voler, est pour le bon 
ordre du groupe, de Ja société 

c'est utile, Mais il ne comprendra 
pas qu'il ne faut pas satisfaire ses 
appétits, Or la Religion seule peut 


ce donc que leur morale? D'où [eur 
vient-elle? De la nature? Oh! non, 
il n'est pas possible qu'une loi im 
munble vienne d'une chose qui évo- 
tue! De la conscience? Oh! non, 
parce que Pexpérience prouve que 
la loi naturelle a besoin d’être con- 
firmée, précisée, perfectionnée par 
un législateur, qui est Dieu.  S'is 
m'ont pas de Dieu, ils n'ont donc 
pas de morale ct leur oeuvre est 


la fusée en feu de Fa bombe, 

Le nom de Lindividu tué n'a pas 
été connu encore L'autre, qui fut 
blessé à La jambe, fut identifié com 
me Colsten Fklund, 45 ans, ancien 
concierge de San Jose, IE fut ar 
rèété comme agitateur iv a plu- 
sieurs années. L'église, un des mo- 
muments Îles plus imposants de fa 
ville, subit quatre assauts semble 
bles depuis janvier 1926, 


payer. Il a de plus déclaré qu'il 
continuerait à déchirer les mau- 
vais livres jusqu'à ce que le gou- 
vernement en prohibe la vente, 
Paris, — On sait Ja vigoureuse cl 
très atile campagne que mène l'ub- 
bé Bethléem, le directeur de la Re- 
vue des Lectures, contre la presse 
pornographique, et notamment con- 
tre l'exposition, aux étalages des 
kiosques et des gares, de journaux 
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question nr'opposa “la sagesse toute 
pure”t.., el fai eu un grand mal à 
hui faire comprendre que ln sagesse 
toute seule est une chose incrie, in 
personnelle et pratant inactive qui 
a besoin d'être personalisée, d'étre 
Li qualité el Be loi d'un être supre- 
mie qui cst Dieu, 

‘ LE TEMERAIRE. 


méêème temps que dans la diversité 
de religions, “L'homme est Hbre, 
répondoon, et personne ne peut n- 
voir le droit de linfluencer," L'a- 
pôtre du Christ dit au contraire 
“ai le droit et le devoir de n'eut 
parer de la personnalité des gens, 
mands et pelits, pour les mener au 
sut que je poursuis. Gest le résul- 


même, parce que le mal est en pro- 
grès el que personne ne S'Y 0pbo-| QUEBEC. — M. l'abbé Lucien 
se, - Leclere, ancien curé de Notre-Da- 

Quand on purle de cette question, ! me du Portage, est décédé à l'hôpi- 
tout le monde entre en Kthargie... ltal Si-François d'Assise, à l’âge de 
les catholiques aussi. À n°9 a à|45 ans et 8 mois, 11 a succombé à 
s’en effraver que les parents quilune maladie de quiques semaines. 
ont malheureusement fait a triste Feu Pabbé Leélerc était orixinai- 
expérience, dans leurs enfants, de re de Ste-Anne de la Pocatière où 
ce danger permanent d’empoison- il était né le 9 août 1881, 
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Bois pour plamcher avec | 
joint em “VV” 


. Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V” de 1 x 4, et en Jongucurs | 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois {| 
pour le plancher de votre graincrie. 


Méthodes d'éducation ‘: 


Une erreur: la neutralité 


Sans considérer les raisons spé. 
ciales religieuses, familiales, s0- 


Est-il bien nécessaire d’'insister 


one di on e eadits ‘E =. ù À 
sur Pimportance capitale de l'Edu Ce stock est de pin très sec 


ati Je ne le pense pas et jel ciales, nationales, qui nous font ui votre 
A  eulement dabis quelques devoir. impérieux de nous préoc- etne se vend que $46.00 comptant, £a prochaine fois que vous 
points, rappeler quelques  ééfini-! cuper de la formation des jeunes, viendrez chez nous, demandez à voir ce boin. 
tions pour préluder à une série} nous pouvons dire que l'Éducation 
d'articles sur ce sujet passionnant | est une très noble chose puisqu elle ÿ ® e ; 
et actuel. se propose d'infuser le sens, Pa- € tar mi in ef 0 f 
Qu'est-ce que l'éducation? Con-!Mour et l'exercice rayonnant du C1 © 
st- à une . Ame AT 
trairement à ce que. l’on croit sou- Beau dns 1 eines que nous Téléphone 2733 5 
l ? ati ve A5 € ; \ i te nl un LL] . . . \ 
Science. Fa un art. AlDrS que devons ide et pus a ane La cour à bois bien garnie” È 
la nédagorie est lens h de notre étude, et plus encore dans 
la pédagogie est lPensemble des les cas wiultiples où chacun de nous 


principes et moyens d'Education, 
cette dernière est l'art de cultiver 
les facultés physiques, intellectuel- 
les et morales de Phomme. 

Mais alors qu'est-ce que l'art? P. 
Leroux dit qu'il est “l'expression 
de la propre vie de homme, ou, 
mieux, encore, sa vie elle-même se 
réalisant, se. communiquant aux au- 
tres hommes et faisant effort pour 
s’éterniser”, “L'art, dit Bérenger, 
c’est l’art et puis voilà tout”. En 
tout cas les philosophes qui en ont 
écrit disent qu’il a pour principe Île 
beau. . 

Le Beau! “C'est, dit admirable- 
ment Platon, la splendeur du vrai” 
et, ajoute saint Augustin, l'éclat du 
bon”, C'est encore la chaleur vi- 


aura à être éducateur. Autant dire 
que nous devons à un tel point les 
inculquer dans nos esprits et nos 
coeurs qu'il en résulte une ‘men- 
talité d'éducateur” faite du souci 
permanent d'élever le Beau dans 
les âmes et les âmes dans le Beau, 
Je sais un père qui disait à ses 
fils quelques instants avant de mou- 
rir: “Mes enfants sovez beaux: 50« 
vez proportionnés, soyez intègres, 
soyez magnifiques”. Oh- comme il 
avait compris et aimé le Beau ce- 
lui-là pour en donner avec tant de 
précision ‘les qualités essentielles 
de proportion, d’intégrité ct de 
magnificence! ‘ Fant il est vrai que 
celui qui en vit reconnait dans Île 
Beau, non pas un fantôme d’imagi- 


POUR 
Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
« Conforme aux rubriques 

Très fluide 

Non-inflammable 


Prin: 92.50 le gallon (Bidon gratuit) 


En D mn mr, 


vifiante et aussi quelque autre cho- 
se qu’il nest pas facile d'exprimer. 
Selon Schelling, c'est l'infini repré- 
senter dans le fini, Le Beau ‘c'est. 
comme la perfection spirituelle 
pour un saint, le but qui recule à 


quel on est sans cesse étrangement 
entraîné avec amour et par une for- 
ce divine, 


voulons faire connaître, aimer 


mesure qu’on l'approche et vers le-? 


nation qui satisfasse une sensibilité 
inculte, mais une Réalité tonte de 
sagesse, de force et d'amour, C'est 
cette Réalité, n'est-ce pas, que nous 
e 
servir à nos jeunes? 

Mais au heu d'argumenter sur 
les différents chapitres que lon 
peut distinguer en éducation, nous 
serons des pratiques et nous élu- 


31 et 23, rue Notre-Dame Quest. 
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Desmarais & Robiliaiile, Liée 

OBNEMENTS D'LGLIOSD ot ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, . 

121, rue Rideau, 
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Y 


Carnct d'un Outaouais 
Les conférences . 


Le dimanche après-midi = 


vrier, et qui v grandit en paix jus- 
qu'à ce qu'elle devienne grande ct 
jolie, alors que ses épreuves com- 
mencent, Un galant éconduit in- 


parfois un peu vide à Ottawa si l’on 
ne pouvait se rabattre sur Ia réu- 
ion de quinzaine du Club littérai- 
re de l’Université. A celle  d’au- 
jourd’'hui, 10 avril, je transcrirai à 
mesure sur Îles feuilles de mon car- 
net Jes impressions que j'éprouve- 
rai à la conférence de M. de Cham- 
bris sur le peintre bien connu Puvis 

de Chavannes,: . 
En montant dans le tramway, rue 
omerset, je ne puis in’empècher de 
repasser dans ma mémoire un 
| 


leuse et jeter dehors par son père 
adovntif, ce qui s'exécute commeun 
horaire de chemin de fer... cana- 
dien, Le père adoptif a beau aimer 
sa fille, elle a failli à l'honneur et le 
crime est sans rémission à ses Yeux 
de Français, “Dehors la voleuse!” 
Sanglots de la victime... et de la 
salle, mais comme bien on pense la 


Providence intervient sous la tor- 
venir vieux de sept ans bientôt, Jelme d’un jeunc frère  perspicace 


comme un Américain, et Ja paix re- 
vient au foyer. Monique n’a plus 
qu’à se marier avec le brave gar- 
con qui l'a sauvée, et à être heureu- 


me trouvais à Paris, en juillet 1920, 
et javais appris qu'on joucrait au 
théâtre Monsev, avenue de Clichv 
“par là” comme disent les pari- 
siens, une pièce de théâtre, ou plu- 
tôt un roman de Paul Bourget adap- 
#6 au théâtre par M. Gaillard de 
Chanpris. Ce dernier était un jeu- 
ñe universitaire catholique, si ces 
deux mots peuvent s'allier, dont 
l'université Laval de Québec ve- 
nait de retenir les services à titre 
de professeur de littérature . Mon 
compagnon de voyage connaissait 
le jeune professeur et nous dési- 
rions fort tous deux entendre sa 
nouvelle oeuvre théâtrale, “Moni- 
que”. 

de me revois arpentant l'avenue 
de Clichy, où je me  promenais 
presque chaque soir dix ans aupa- 
ravant, car elle était voisine de mon! 
habitation parisienne. C’est «une 
grande artère que j'ai appelée na- 
guère un véritable fleuve de popu- 
lation ouvrière se déversant sur le 
boulevard des Btignoles et les en- 
virons. C’est le rebord, L'orée de la 
région montimartroise, et à défaut, 
heureusement, des grandes bouti- 
ques de danse et autres excès, on 
trouve aux environs de la place 
Clichy de petits théâtres d'intérêt 
Jocal dont la clientèle principale 
se recrute surtout dans le quartier 
environnant, Plus important ce- 
pendant est le théâtre Moncey, situé 
plus haut dans une ruc iransversale, 
et c'était un auditoire tout consi- 
dérable qui se pressait 14 par ce di- 
manche après-midi ensoleillé, J'a-' 
voue que j'aurais préféré rester de- 
hors jusqu'au souper et n’entrer l- 
dedans qu'après le soleil couché : 
mais d’autres engagements nous en 
empèchaient, [1 faut avouer que la 
récompense fut suffisante, de re ! 
garder louer ces acteurs devant cet! 
auditoire vibrant, sympathique, 
prompt à s’émouvoir, bien parisien 
en un mot, s'agit d’unc orpheli- 
ne recueillie par une famille d'ou- 


fants... 

Mais je vais être injuste envers la 
famille française, moins mauvaise 
que sa réputation auprès de ceux 
qui ne la connaissent pas, et sans 
entrer dans des détails, je citerai 
un autre souvenir du même vovage. 
Cest peut-être le lendemain soir en 
effet, que me trouvant seul, après 
souper, aux environs du théâtre Ré- 
jane, dans une rue qui monte eiîle 
aussi vers Montmartre, mais une 
rue tranquille, et à ce moment-là, 
déserte à peu prés, je fis une cer- 
taine rencontre, Je sortais de sou- 
| per, je prenais lair frais en son- 
geant à mes vicnx souvenirs pari 
siens, et venant à passer devant un 
petit inagasin de jouets, j'ipercus 
une femme pauvre, en cheveux 
mais proprement mise, arrêtée là 
avec ses enfants, [ls avaient entre 
trois et six ans, ct ils étaient trois. 
Une pauvre femme de Paris avec 
trois petits enfants, gais et babii- 
lards eonnme les miens s'il est pos- 
sible, Je me mis à rire et je lui 
dis: “Mais qu'est-ce que c'est que ce 
résiment? Où avez-vous  pêrhé 
toute cette marmaille?” . 

—1ls sont bien à moi, répondit-el- 
Je, on n'est pas riche mais ma foi, 
on s’en tire, Et elle riait conune 
moi de bon coeur. Je ne me sou- 
viens pas si son mari fui aidait mais 
elle n’était pas malheureuse; est-il 
peuple plus courageux que le petit 
peuple de Paris? Je ne me souviens 
pas non plus si je lui ai donné quel- 
que inonnaie, mais si je ne l'ai pas 
fait je veux me reprendre Pété pro- 
chain, si on se rencontre encore... 

Mais nous parlions dune confé- 
rence à l'Université d'Ottawa. My 
voici du reste rendu, et je pense aux 
temips de neige qu'il faisait parfois 
il v a deux ou trois mois, quand on 


te à l'Énchère Publique 


sans Réserve 
(PAIEMENTS À TERME) 


Conformément aux instructions recues du Directeur 
de la ferme de l'Orphelinat Saïnt-Fatrice, je vendrai 
à l'enchère publique, à la ferme susdite, située sur le 
chemin conduisant à Saint-Louis et Red Deer, soit en- 
viron trois milles au Sud de Prince-Albert, 


Le lundi 25 avril, 1927 


À PARTIR DE MIDI ET DEMI 


les articles et les animaux suivants: 


CHEVAUX. 
Une paire de chevaux hongres noirs âgés de 8 ans et pesant 3000 
ER 
Une jument baïe, âgée de 6 ans et pesant 1200 Ibs. 
Une jument grise âgée’et pesant 1600 Ibs. 
Une jument noire âgée et pesant 1500 lbs. 


BETES A CORNES,. 
1 Trois génisses Holteins d'environ deux ans. 
Deux génisses ,Polled Angus, 


DIVERS. 
Une paire d'oies de Toulouse pur sang et 10 oeufs. 
Trois paires d’attelage pour la ferme 
! Deux paires d’attelages lourds pour la ferme. 
+ Un attelage simple. 
Douze colliers de chevaux. 
Deux couvertes à chevaux, 
|! Une selle avec bride. 


1É MACHINES AGRIEOLES. 

2—gros waggons 1—Cultivateur à ressort 
1l—wagon pour la ferme 1—Cultivateur à patates 
1-—Boîte pour waggon 1—Faucheuse 

1—Democrat Jumper 2—Rateaux 

2—Ratelisrs à foin 2-—Broursttes De k 
1—Balance Flatform (2000 


| 
2—-Paires de traîneaux 
1—Semoir à disques (16) lbs.) 
i—Herse en fer de 5 sections 1—Vanneuse L. 
1—Herse rotative 1—-Meule 
1-—Herse à disques (16) 1—Hachoir Stewart 
1—Rouleau de ferme 1—Ecremeuse 


1—Réservoir et un auge 


1—Charrue John Deere de 12 
1—Ecorneur 


chaises Morris. Deux tables rondes. un canavé. un lit avec res- 
sorts marque W. R., un dressoir et table de toilette, une commode, 
qua're lits simples avec ressorts, un grammophone Victor, ustensi- 
les de cuisine, barils, réservoirs, etc. 

Aussi une quantidé d'orge et d'avoine de semence de 1925 sera 
offerte en lots de 50 minots. De même que de Favoin, et de l'orge 
propre à la nourriture des animaux. 


CONDTIONS. 

Comptant pour toute somme inférieure à $25.00 et 1-3 comp- 
tant pour toute somme exédant 525.00. Crédit pour la différence 
jusqu'au ler novembre 1927 sur la signatuer d’une LIEN NOTE 
portant intérêt à 8 pour cent. , 

Une remise de 3 pour cent srea accordée sur tout montant 
excédant $25.00 qui sera payé comptant. 


ORPHANAGE FARM CORPORATION, 


Propriétaires. 


J.-G. BLANCHFIELD, Encanteur, Prince-Albert. 
Téléphone 2240 


eme eme eee eee eee cérnon ct ene m 


pouces 
Î—Charrue Oliver (sulky} 16 Fourches, pelles et beaucoup 

pouces . d’autres outils de ferme. 
2—Charrues ordinaires 

. AMEUBLEMENT. : 

Un poêle de cuisine et deux fournaises f 
Une table de cuisine et 6 chaises A. 
Une table de salle à manger et 6 chaises, couverture cuir. Deux || 
chaises à bras: deux chaises berceuses, couverture cuir. Deux {À 


vente de la faire passer pour vo-{Gerlicr, alors président de la Jeu- 


1 re. 
se toute sa vie avec ses deux en-]tonné 


FA 
d: 
! 


il 


| 


durant la Révolution. 


, rivait ainsi. s question de EEE , Lanadie al s 
y arrivait ainsi, Plus quest SATIESTES = bec n’a rien à dire du côté maté- 


de erânerie plus souvent encore ; 


nt 


neige pour Ottawa en avril, et l’on | 
avance à pied sûr. d'apercois le: 
Père Recteur arrivant justement, | 


riel, 
Confédération a fe 1 
coup de bien. Mais le but que Qué- 
bec visait n’était ni financier ni in- 


Bras ser 
Fr ANA 
Hfe PCM 


compagnie du conférencier et d’une 
autre silhouette qui n’est autre que 
celle de M. Henri Bourassa, venu 
pour écouter ces propos d'art fran- 
çais. Cela me rappelle qu’un soir 
à Paris, en 1912, je sortais vers dix 
heures d'une soirée en famille chez 


cial, c'était celui d'assurer la réali- 
sation d’un idéal, 

“Pour le Canadien-français Ja 
Confédération signifiait par-dessus. 
tout un réglement final et la recon- 
naissance de ses droits à l'indivi- 
dualité de la race. Son désappoin- 
fement vient du fait que le règle- 
ment n’a pas été final et que la re- 
connaissance a été tenue en sus- 
pens. 


Une boite 
haute (avec 
. égale partie 
eau) donne 4 
tasses de lait pur, 
crémeux. Indispen- à 
sable pour bien 
cuisiner. Demand- 
es, à la cie Borden 
Limitée, Mon- 
éréat, son Livre de 
Recettes, Gratis. | 
8027 


nesse française, et je m'en allais 
sous le mère parapluie avec Eugé- 
ne Langevin, un critique d’art écri- 
vant dans des revues diverses. Il 
me disait: “L'année dernière jai 
fait la connaissance de votre distin- 
guë compatriote M. Bourassa, qui se 
frouvait à Paris. Gerlier nravait 
chargé de le piloter dans nos prin- 
cipaux musées de peinture ct de lui 
expliquer ce qu’on v voit, Mais je 
me suis vite aperçu qu'il n'avait nul 
besoin de mes services, car il sa- 
vait déjà tout ce je pouvais lui di- 


tuelle qui ont affaibli et paralysé 
l'espoir de cette jeune nation.” 


droit cher aux Canadiens-francais 
et l’on relégué à distance du reste 
de la communauté nationale: L’Acte 
d'Union de 1841, la proclamation 
du réglement XVII dans l'Ontario et 
la dernière guerre”, dit M. Calder, 

L’orateur aborda longuement cha- 
cun de ces trois points, faisant re: 
marquer que chacun d'entre eux 
apportait une restriction à l’expan- 


Et voilà un Français bien é- 
... Langevin écrit mainte- 
nant chaque semaine dans la Revue 
française, des critiques littéraires 
pleines de solidité sinon de beau- 
coup de relief. Je me propose d'al- 
ler lui serrer lamain de temps en 


—— A] UE Te EUX Ar 
temps, quand notre mère l’Angleter- ui . sion de Findividualité canädienne- 
re aura organisé son service de bal-| Magnifique discours de bonne française, . . 

lons dirigeables Ottawa-Londres en entente par MR. L. Calder Mais peu importe ce qui peut 


advenir, les 
n’abandonneront pas et ne renie- 
ront pas pour tout cela l’'Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord”, 
dit M. Calder. “Is se cramponnent 
à cette épave comme la seule plan- 
che de salut. Ils ne demanderont 
pas la proclamation d’une nouvel- 
le législation, mais ils conquerront 


36 heures, 

Présentation du conférencier par 
Pami Jules ‘Fremblay, toujours im- 
peccable et cordial, ct pendant ce 
temps je regarde Pauditoire. Une 
jeune fille charmante, je puis bien 
dire cela, me menace du doigt et 
dit: “Je ne vous regarderai plus, 


à Toronto 


Toronto, -— “Dans deux mois le 
Canada célébrera le soixantième 
anniversaire de la Confédération. 
Cette circonstance ne devrait pas 
seulement être une occasion de se 
réjouir, mais tous devraient faire 


vous serviez une autre dame Pautre leurs droits graduell 
jour, à votre bureau!” Et l'on ditfun retour sur eux-mêmes ct faire[leurs droits graduellement ct en 
l leur profit de l'expérience du pas-| faisant preuve de supériorité, La 


qu'il est aisé d’être fonctionnaire! 
Plus loin, où taut autour je retrou- 
ve. de nombreux étudiants en théo- 
logie, des supérieurs mêmes, bref, 
des esprits avertis et analytiques. 
ouverts aux beaux-arts tout autant 
qu'aux principes de morale et aux 
sciences plrysiques. Ils complètent 
ici leur formation et je trouve cela 
excellent, sans parler de lPatmos- 
phère d'amoitié et de saine jeunesss 
qu'ils apportent dans la saile. Du 
reste, au sortir tantôt, je serrerai la 
main à des Oblats, je taquinerai des 
Rédemtporistes et des Gapneins, ct 
je finirai par retourner chez moi 
pedibus cum jambis en compagnie 
de deux Dominicains, Mais que de- 
vient en tout cela M. Gaillard de 
Champris et son illustre parent, car 
Puvis de Chavannes est son parent, 
c'est Jules Tremblay qui nous 1a 
it, 

M. de Champris est fort distingué 
et improvise joliment ‘ses amabili- 
tés inter-universitaires et internro- 
vinciales, ainsi qu'internaltionales, 
car il parle en Français en s’adres- 
sant à des Canadiens ct il le com- 
prend bien, Presque tout de suite 
on éteint Péclairage et l'écran re- 
coit des projections représentant 


patience et le temps seront leurs 
seules armes? 

“Vous aussi, dit- en terminant, 
il’orateur, devez être patients. Les 
nations qui furent fondées.il y a 
des milliers d'années ont encore 
conservé les vestiges de leur indi- 
vidualité raciale. Vous ne pouvez 
prétendre les assimiler dans l’es- 
pace de deux générations. Les 
deux races sont comme les affluents 
se jetant dans la même grande ri- 
viére. Elles sont trop près de leur 
jonction pour se fondre entière- 
ment. Si par des chaussées artifi- 
cielles ou des brises-lames, vous 
tentez d’assimiler l'une à L'autre, 
vous crécrez des remous et des ca- 
taractes rugissantes. Laissez-les 
couler côte-à-côte et dans la mer 
ont des recommandations à faire. !calme et sereine de la nation cana- 
Et je vous apporie, non officicl.c- dienne, personne ne saura les dis- 
ment celles du Québec, où plutôttinguer l’une de l’autre.” 


D 


sé”, a déclaré Me R. 1. Caider, CGR, 
de Montréal, au cours d'une cau- 
serie devant les membres du Club 
Canadien de Toronto. 

A un certain point de vue, Îa 
Confédération fut plutôt un expé- 
dient. Elle naquit de l'urgence de 
la situation, des circonstances et de 
la hâte. Il n'est maintenant pas 
surprenant que les rouages alors: 
assemblés ne fassent défaut parfois. 
Ce qu'il y a de plus étonnant, c’est 
qu'ils aient si bien fonctionné, 
Maintenant l'heure a souné de lui 
doriner un nouvel essor. “Il serait 
important maintenant après 60 ans, 
que les copartenaires à ce pacte di- 
visent entre eux avec k1 même fran- 
chise qui caractérisa les négocia- 
tions entamées il v a 60 ans. Tous 
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LES NOUVELLES, 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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des tableaux ou des fresques du! SintremmmnemmannNREennnnnnnnnnnnrennennnnnennrnnnnnEnestUnne MEN ANUNMUTARSSEUETENNRANETIPTINIRE TEEN 
grand peintre. Ici s'arrêtent mes : Le à fl P ni 

pouvoirs de reproduction.  Com- Quinze mois à la Baie d'Hud-: M. Hanna FECEvTa $20,000 
ment décrire une fresque représen- ‘ son ‘ par annee 

tant la jeunesse de Ste-Gencviève où nu 

, eninati salicinnen 3 1311 + Ü Ü : se 
l’Inspiration, religieuse dun pein Otiawa. — Le département de la! Toronto, —"Le premier ministre 
tre florentin? On admire, on écou-| défense national : annonce que Howard Ferguson a laissé enten- 


dre que le salaire de M. D, B, Han- 
na, président de la Commission des 
Liqueurs, avait été fixé par le gou- 
vernement de POntario à $20,000 
par année ct que les deux autres 
commissaires, l’hon, R. J. Manion et 
M. Stewart MecClenaghan, rece- 
vraient 810,006 chacun. M. Fergi- 


te et on apprend. Car le conféren- 
cier est fort disert ct posséde son 
sujet à fond. HE a commencé par 
nous montrer un portrait de Puvis 
de Chavannes lui-mêric. Francais 
de cinquante ans robuste ct bel 
homme, au torse fort, à la lête puis- 
sante et régulière, les veux et les 


Vexpédition charute de s'enquérir 
des conditions de la navigation 
dans le détroit de l'Hudson restera 
quinze mois à son poste dans le 
nord. La force expéditionnaire se 
composera de sept officiers aidés 
de seize hommes. [is auront à Jeur 
service cinq avions Fokker et $e- 


sourcils dessinés comme au pin-{ront aidès par des bâteaux. 4son a fait cette déclaration en ré- 
ccau. jécon imprévue de la force L EEE ponse à une question. “Jai, dit-il, 
individuelle francaise, je veux dire fixé ces salaires en Chambre, fai- 
de la somme de beauté, d'ordre, de M. P. M. Anderson et le sant allusion à sa déclaration, à sa 
vues . A An st “hic i Ü 3; ï H i de \ PR 

puissance déposée par l’histoire ct français voir qu'il offrirait $20,000 à M. 
le sang dans une belle personnalité ie Hanna et probablement la moitié à 
rancçaise, eut-être devrais-ic di- Ve EUR ne chacun des deux autres, 

re dans le Français moven, Le’ ty-| , Régina. — Dähs une conférence l 


donnée au People's Forum de Ré- ——:@: 
gina, M. P, M. Anderson, célèbre a- 
vocat de cette ville, fit un magnifi- 
que plaidover éfl'faveur de Pensei- 
gnement du français dans toutes fes 
euoles publiquesi- "M Anderson se! . ‘ 
placa aux points de vie intellectuel, | Ottawa. — L'équipe profession- 
commercial el utilitaire, nelle de hockey, les Sénateurs, d'Ot-! 

Parlant de ln province de Qué-|tawa, à remporté le championnat 
bec, Porateur ue’ craignit pas d’af-} du monde et gagné la coupe Stan. 
firmer que la majorité franco-ca-|lev. Chacun des joueurs recevra 
nadienne de cette province était} pour sa part des parties de détail 


pe francais est un fort beau type, —— 
lein de “race”, de fierté souve £ 
, de crie souvent, Les Sénateurs gagnent le - 


nous n'avons pas à rougir de ce qui ï 

peut nous rester de parenté, Qu championnat 
d'apparentement, avec céîte race 1à, 
Il est de bien uobles Francais, et de: 
bien hautes Françaises, quand on 
voyage en Jeur pays surtout. Ce 
füt un peuple bien éprouvé, mais 
les dommages qu'il à subis appa- 
raissent moins de près; autrement 


dit, de notre continent on ne “voit” | beaucoup plus tolérante et géné- environ $1200, Leurs adversaires 
:des pays d'Europe que la figure|reuse envers la minorité anglaise, les Bruins de Boston ‘toucheront | 
conventionnelle, politique, résu- {que les anglais des autres provin- chacun environ $800. Î 
mée pour ainsi parler, que leur pré-[ces ne Pétaient envers la minorité Be | 
te la distance. Mais sur piace on! francaise. ° - _ k 
voit plutôt la figure individuelle} Cctte affirmation n’empècha pas Prenez toujours, mon | 

multiple; ct c'est souvent plus con-} un bon jaune de lui répondre que » + 
solant. ‘ les Francais voulaient dominer]; Révérend ! 
Cest le dernier mot inscrit sur | partout. . - ———— Ù 
mon carnet, et il en vaut bien un 1% : — “Le Rév: George Kersev a le verbe 
autre pour terminer cet entretien, . clair! “Primo, dit-il, j'ai étudié le 
Un nouveau syndigat catholi français sans” profit. “Secundo, le 


BALLE FRANCHE, que français parlé au Canada diffère to- 


: DA © talement de celui que l'on parle en 

Une canadienne gagne le prix Montréal. Un nouveau svnii-| France.” Voilà qui est net, Mais 
d $10 000 cat de travailleurs catholiques x été [le “Mail and Empire” par la plame 

e , récemment approuvé, pour Mon-ldun de ses lecteurs, lui, répond 

ras iréal, par arrété en conseil de no-fd'assez jolie façon. “Il est étrange. 

Boston, — Me Mazo de 1 Ra-[tre gouvernement provincial: c'eit|dit-il, de voir, combien des gens, 
che de Toronto à gagné le prix delle “Syndicat cathoique et nationailqui se prétendent bien éduqués s’a- 
S10,000 offert par P“Atlantic| des employés de Tramways, à]musent à ressasser des arguments 


Monthly” Company à l'auteur du | Montréal.” qui n’ont d'original que leur an-; 


icilleur roman inscrit à son con- © tof? cienneté et qui n’ont de valeur que 

cours, Elle touchera en outre def y . C leur pénurie, IL y a à peine une 

ce qui lui reviendra du prix de Ja L’inondation dans le vallée du semaine, un français de France par- 

vente du livre, sans préjudice de Mississipi | lant à Montréal, affirmait que le! 

ses droits d'auteur pour la traduc- français parlé au Canada était plus 

tion, la reproduction en tout ou en Memphis, Tenn, — La vallée du [pur et plus classique que celui que! 
l'on entendait à Paris. 


partic de l'ouvrage et sa représen- 
tation au théâtre ou 4 cinéma 
Comme lauvrage primé dans de ba- 


bas du Mississippi est menacée d'u- fl 
ne des pires inondations dans ‘son || 
histoire, Les pluies : continuelles 


à quelque chose. Mais, ajoute ce 
même ‘correspondant, le premier 


‘ai 3e D fi Q U 704 STI . « +. , av Ÿ , a Srilité BS il: 
reilles conditions jrouvera Une ont fait sortir de leurs Jits les tri- [aveu est d’une puët ilité désopilante, 
OC RCEOUTS.! butaires du fleuve, et des milliers] En effet, “avouer que la connais- 


c'est une fortune qu'il vaut à Mlle 


de la Roche. 

Son livre est intituié: ‘ain, 
L'Atlantie Monthly le publiera d°n- 
bord en feuilleton. . L'auteur a dé- 
jà publié trois romans dont le sue 
cès en fut d'estime plutôt que de Li- 
brairie, L'ouvrage primé contient. 
dit-on. une forte intrigue avec des 
caractères  puissammenf accusés. 
bien que laids narfois. Les juges 
du concours croient que cet ouvra- 
ge fera sa marque par la vigueur a- 
vec laquelle il à été écrit, humour 
ani Fémaille et, par-dessus tout, la 
vérité profonde dont il s'inspire, 

Mile de la Roche habite Toronto 


sance de deux langues n’est pas plus 
utile dans la vice que la connais- 
sance d’une seule, est à peu près la 
même chose que si l’on disait d’un| 
homme, qu'il peut évoluer aussi 


. 


d'acres de terrain sont  inondés. 
L’Arkansas est probablement dans 
le plus critique état. On ne rap- 
porte pas de perte de vie, bien que 
de grandes étendues soient  inon- 
dées, 

deux,” 

“Au demeurant, notons que la 
langue française, a été la seule lan- 
gue officielle en Angleterre pendant 
plusieurs siècles.” C’est encore le 
même correspondant qui parle. Le 
Rév. Kersev va-t-il désarmer? C’est 
peu probable; Il se dit peut-être, 
que: quand on prend du galon on 
n’en saursit trop prendre et quand 
on fait de la sottise, on n’en sau- 


————:#: — 


Un tube de radio sans baîte- 
ries 


New-York, -- On dit qu’un nouveau 
tube de radio perfeclionné en Es- 
pagne vient d'arriver à New-York, 
Ce tube est une lampe de 25 watts 
avec 3 électrodes; il fonctionne 


Sc pour échantillon d'essai, Templetuns, 
Toronto. S$S1 chez votre pharmacien, 
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400,000,000. Le Transvaal a lui 
seul en a fourni $223,070,640, c’est- 


| 
| 


une 


Comme son nom l'indique, elle 
P’un de ses 


est d’origine française. 
guillatiné 


fut à-dire 55-7 pour cent. 


Unis viennent cusuite 


avec sa soeur, Elle collabore de-[Sans batteries. J'rait trop faire, ‘ 
puis l'âge de 18 ans à un magin = Re ° 
américain, qui publie d'elle des RS 

short stories”. Il v a douze ans m4) | La 3 ? 

elle publiait déià Un récit dans - ! ‘7, production d'or 
l'Atlantic Monthly”. Elle est éga- | Bronchito chronique, chumos du corvesu : 

lement l’auteur de pièces en un ac- ot des bronches, fiduro clos foins. Ottawa, — La production non- 
te qui ont eu du succès. Avalez des copaules RAZ-MAH. . Envoyez |diale de l'or en 1926 est estimée à 


ancêtres rovalistes 
avec 


Canadiens-Francais. | 


celles des Canadiens-francçais. Qué-| production de 49,299,000 et le Ca- 
nada avec une production de $35,- 


Économiquement parlant la |690 c u’el 
à fait certes” beau- 1924, ce dernier pays ne produisait 
que 15,983,000, on comprend la ri- 
chesse des nouveaux champs auri- | 


dustricl où d'un avantage commer-| fères canadiens. , 


trop beau pour être vrai; 


mise en doute, que votre jugement | de conserÿes 
peut être maurais: 


. De là est venue cette réser-|lièrement vaut ux € 
ve distante et cette exclusion mu-|cès spasmodiques d'économie: 


sr 0e, , nète homme est encore la meilleure | du qui 
Trois événements en particulier, | garantie collatérale. 
plus que tous autres, ont aliéné le | 2. 
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Les beautés de la science 
La science nous apprend on 
baiser transmet 40,000 microbes % 
lors les embrasseurs recoivent 40. 
000 microbes, et ils. en danne it 
40,000. C'est. “50-50”, n 


000. Si on considère qu’en 


memes 


Votre banquier Ce qui contribue à augmenter le 
a Coût de la vie, c’est qu'un tro 

—Sait que 18 p.c. est un intérêt! grand nombre de femmes de me 
vrai j nage pour s’éviter la Préparation 

—Que votre honnêteté peut être |des aliments, font un usage constart 
_älimentaires. nt 


—Que l'épargne pratiquée régu-| Ce savant qui prétend 
) , , |. Ce savant ue Les ré. 
mieux que Îles ac-|sidus d’un être humain Ge Ré. 
] ,, oue 98 sous n'a certainement pas 
Que votre réputation d’hon-|fait son expérience sur un indivi 
1 a été enterré convenable. 

* ment l'année 1926, .°: 
nee 
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SERVICES MARITIMES DU. 


PACIFIQUE CANADIEN 


LE CANADA et L'EUROPE 
MONTREAL, QUEBEC, SAINT-JRAN 


CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, . LIVERPOOL. 


Montelare | , Empress of Scotland 
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LES ANTILLES AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


‘ Renseignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 
voyages organisés, etc., gracieusement fournis sur demande À 


, W. C. CASEY, 


‘Edif 


ce du Pacifique Canadien, Angle Por 
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Les oiseaux apprennent à. aimer 
ceux qui les soigent;. leur agréable 
musique ainsi que leurs mouvements vifs et animés compensent 
amplement le soin et les frais d'entretien. Aux amateurs et 
aux propriétaires d'oiseaux, nous offrons notre livre précieux. 
Le Livre de Brock sur les oiseaux, ‘lout ce que vous désirez 


‘connaître se trouve dans cette dixième édition augmentée, A 
ceux qui rempliront le coupon ci-dessous, nous enverrons uu échantillon gratuit des graines da 
Brock pour oiseaux, provision suffisante pour une semaine, et un échantillon également gra- 
tuit du'Régal des oiseaux, En nous faisant parvenir dix sous (10c) pour couvrir les frris ds 
transport et d'emballage, vous recevriez par retour du courier les2 échantillons mentionnés 
fus haut ainsi qu'un exemplaire du livre de _. s \ 
Al 
F, 


mélange de graines choisies, formant une} 
nourriture idéale pour les oiseaux, beaucoup 
lus sûre et plus saine que les mélanges taits, 
ia maison ou vendus dans les magasins à 
bon marché. Les propriétaires d'oiseax de« 

vraient profiter de cette offre libérale: d'é 
S' upen 


ébantillons grafuits: Remplissez dés aujourd! a @ NN 

hu: le coupou ci-dessous. Ce: = Le Feu] | 
FÉVR CLS échantillon 

MM. NICHOLSON et BROCK, LIMITEE 


Les graites de 135GR 6e Market, TORONTO, Canada 
Bro ck pour ciseaux facssieurs:—Ci-inclue 16 cous pour frais de 


art etc., d'un exemplaire du livre de Brock sur 
Co souvles meïleures. Les éleveurs et lesf x de Broct 


es oisoaux, un échantillon dea grains pour oise 
: rovision d'une semaine], et un 
araateurs n'en emploient pas d'autres au Ca. échantillon + (p el, 
nada depuis 30 ars Nom 


égal‘ de Brock, 
NICHOLSON AND BRUGK, LIMITER sunane sesnes smues 
TORONTO Adreess. 


rock sur les oiseaux, La renommée des L \ Ÿ 
à RE 
LA iQ ie 


graines de Brock pour oiseaux n'a fait que, #A 
grandir depuis 25 ans, Ces graines sont un fi 
us 
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MONTREAL, WINNIPEG, ANTIGONISH, VANCOUFER 
, av r tar 


Un quart de siècle d'existence consritue le témoignage le plus 
éclatant de la supériorité de nos produits, de l'excellence de no- 
tre service et de l’honnêteté de nos procédés commerciaux. 


MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE. 


M. M. FARLEY & MYERS LIMITRE 
110, Est-rüe James.  "VINNIPEG, : ::, 


Représentants de F. BAÏLLARGEON LIMITER -. 
ANNE ENRARRPRES RE 
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: Téléphones. 
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dir] 
| . Courtiers en grains : | 
| 185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. | 
." Licenciée et garantie ' 
Ë Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE | 
| . Références: BANQUE CANABDIENNE NATIONALE j 
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ERKPEDIEZ VOS PEAUS À LA 


TANNERIE DE DELMAS 


LA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESFONDANCE DE LA 
SASKATCHEWAN. fnrégistrée. 
Quartiers généraux de l’Ouest pour Robes de Carrioles. 
Tanneur et Manufacturier Général. 
Cuir brun pour 


‘ = 


Cuir noir pour harnais. Cuir à lacets supérieur. 


licou, selles, mitaines et habits. Cuir à semelles silencieux. Robe 
oeuf où, 


de carrioles, à Pépreuve de toute température, en peaux de 
de cheval, tannage Suède, b’est-à-dire mou, le plus chaud et le plus .| 
durable. Nous faisons une spécialité de ée genre de travail pour 165 


cultivateurs, Prix jusqu’à 810.00 par peau. Travaux de qualité su 
périeure garantie, : 
DELMAS, SAGE. | 


WM, ©. NORMANDIN, propriétaire. e 
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me à nier um de ci ten ee n mne DU 


Edison et ses | 
congénères 


(Suite de la Îère page) 


… perte, ct nous voyons les con- 
Miles défendre pied à 
ile orthodoxie catholique romai- 

“contre l'envahissement des doc- 
rines scientifiques, Comme lie 
ent autrefois les vieilles familles 
romaines your leurs dieux contre Île 
Christ et ses apôtres" . 
La phrase suivante mérite d’être 
pien méditée. 

“Cependant ne la  voyons-nous 
abandonnée par tous les, sa- 
lants et perdre Île terrain qu elle 
avait prinitivemeint conquis. Nous 
savons que le catholicisme moderne 
peut être appelé à disparaître à un 
moment, donné comme il, disparut 
de certaines contrées vers le milicu 
du iéième siècle sous la poussée, du 
Jrotestantisme, Or, le discrédit 
Hans lequel est tombé le catholicis- 
me romain à l'heure où nous somn- 
nes, SON abandon par la plupart des 
enseurs el des hommes de science, 
sant des signes, avant-coureurs de 
sa ruine définitive, pour faire pla- 
ee à une nouvelle forme religieuse 
plus en harmonie avec les idées et 
les nioeurs modernes. Son but (le 
nosticisme) est de montrer la re- 
Jigion universelle intégrale en ac- 
srd parfait avec da Science et la 


cort . | 
philosophie.” Et voilà. 

Nous 
jemprise de ces erreurs sur notre 
époque. . Adorons la Science, cette 
déesse aimable qui dévoile les se- 


crets les plus cachés de la nature 
a ses fidèles par le ministère de ses 
poutifes, les savants, ct nous fait 
cadeau des inventions les plus mer- 
“veilleuses pour notre bien-être ma- 
wriel Substituons-la à la place des 
dogmes SUTannes de l'Eglise Catho- 
jique qui n'a pas su évoluer avec le 
progrès. 

est bien entendu que je ne veux 
parler iei que des savants aveuglés 
par leur orgueil, et qui ne trouvent 
dans les découvertes scientifiques 
que des preuves de négation des 
dogmes catholiques; de ceux enfin 
qui ne veulent s'appuyer que sur ja 
raison pour prouver limmortalité 
de Pâme, Ils sont cependant bien 
embètés, car justement cette vérité 
ne se démontre pas par une réaction 
chimique ni par une formule algé- 
brique. - 


Un convenl maConnique aux Etals- 
Unis 


Feétais un jour de passage dans 
une grande ville américaine en mê- 
me temps que s’y tenait la conven- 
{ion d'un ordre maçonnique  irés 
important, H y avait là des délé- 
sues de tous les coins du pays. La 
Gille en était remplie. Les autori- 
tés civiques avaient bien fait les 
choses pour- recevoir dignement les 
nobles visiteurs On avait poussé 
la courtoisie jusqu’à élever une ar- 
che monumentale en leur honneur 
en plein centre dela ville. Certai- 
ne société catholique avait mème cu 
Pextrème obligeance de fournir des 
automobiles pour l’accommodation 
de ces hôtes distingués, Enfin rien 
n'avait été épargné pour rendre a- 
uréable leur” séjour dans cette ville. 

Les délégués qui .foriraient pour 
la plupart la collection ordinaire 
de visages assez insignifiants que: 
l'on rencontre en pareille circons- 
&nce, se baladaient de par les rues 
avee une satisfaction évidente, af- 
fublés d’oripeaux les plus cocaces. 
H v avait des Crands Chameaux 
coiffés de chapeaux d’amiraux gar- 
nis de larges plumes blanches; d il- 
lustres suprèmes Hauts Matous trai- 
ant d'immenses sabres, et une lé- 
sion d’autres dignitaires portant des 
titres aussi ridicules que leur ac- 
coutrement était bizarre, Les vitri- 
nes des grands magasins et les rues 
étaient magnifiquement’ décorée: 
aux couleurs de Pordre avec leur 
emblème bien en évidence sur le- 


‘ccs. 


En 


La science a fait perdre à l'homme 
le sens moral 


Il serait ridicule de vouloir nier 
les progrès étonnants de la scien- 
ce depuis un demi siècle; ce serait 
nier l'évidence mème. Nous sommes 
entourés d'inventions extraordinai- 


pied lalres quiontcomplèétementtransformé 


la structure de la société, et tous les 
joars nous apprenons Îa naissance 
de nouvelles découvertes plus sur- 
prenantes les jnes que Îles autres 
ét qui ajoutent au confort de Phuma- 
nité, Le progrès matériel a dépas- 
sé la limite des rêves les plus ex- 
travagants de nos ancêtres, Ceci é- 
tant -admis, il est permis mainte- 
nant de demander à la Science ce 
qu’elle a fait pour rendre l’homme 
meilleur, De quelque côté que l’on 
regarde, la réponse est la même. 
Rien. Non seulement elle n’a pas 
rendu Fhomme meilleur, mais elle: 
lui a erlevé sa conscience en le ma- 
térialisant, Il est impossible de 
mettre à son crédit la moindre a- 
mélioration de la nature humaine: 
ce n’est sûrement pas l'auto qui a 
rendu bohémiennes des populations 
entières à qui l’on peut accorder un 
rôle moralisateur. Encore moins 
au cinéma qui détériore les moeurs; 


ni aux découvertes de la chimie et! 


de la géologie qui servent d'étai à 
l'homme pour nier l'existence de 
son créateur . Non, la Science qui 
a tant fait pour améliorer le bien- 
être matériel de l'humanité n’a rien 
fait pour en élever le niveau mo- 
ral, Elle a fait de l’homme moder- 


comprenons maintenanti ne an être qui travaille comme une 


machine, qui ne s’amuse fiévreuse- 
ment que par les nerfs dans la pour- 
suite de frissons (thrills) toujours 
nouveaux; un être enfin qui a per- 
du le sens des choses spirituelles ct 
morales et qui ne sait plus diffé- 
rencier entre le bien et le mal. La 
Stience ne mérite donc pas tous les 
honneurs qu’on lui rend, ni l’admi- 
ration qu’en lui porte ni lè culte 
paien qu'on lui accorde, ni les tem- 
ples prétentieux qu’on lui élève 
comme à une divinité infaillible, 


Ce que sont les Américains el ce 
. qu'iis ne sont pas 


. C'est aux Etats-Unis, le pays des 
inventions par excellence que l’on 
constate avec le plus d’évidence 
les effets de cette "matérialisation 
intense, etcevendant,ilfautieur don- 
ner ce qui leur revient, les Améri- 
cains pussèdent des qualités pré- 
cicuses. [IS sont généreux à l’ex- 
cès, sympathiques, gais; et un Ca- 
nadien-français vivant dans un 
centre américain sera agréablement 
surpris d'être tout de suite accepté 
sur un pied d'égalité et de n’v pas 
sentir cet atmosphère  d’hostilité 
que-Pon rencontre souvent dans les 
centres anglais d'Ontario ou de 
l'Ouest canadien. ‘On ne s'occupe 
ni de son langage ni de ses crovan- 
On ne lui demande que d’é- 
tre bon citoven, Le reste ne: re- 
garde que lui seul, Enfin on pour- 
ait appliquer avec justesse ce ju- 
sement qu'un saint appliquait à 
} Angleterre; “qu'ils seraient des 
anges et non des Angles s’ils n’é- 
taient païens.” 

S'il y a une chose qui a le don 
d’exaspérer les Américains, c'est de 
les taxer de matérialisme, et ils s’en 
défendent toujours énergiquement; 
mais si Pon en juge par les déclara- 
tions de leurs philosophes, savants, 
politiciens, il faut bien admettre 
qu’ils sont saturés de matérialisme, 
Dans un article élaboré que ic li- 
sais derniérement et écrit par. un 
admirateur d'Edison, de Burbank, 
et autres gnostiques, l’auteur avec 
beaucoup de talent, tâchait de prou- 
ver que la civilisation américaine 
n’est pas matérialiste du tout, mais 
au contraire toute spiritualiste. 
Comme sa canception de’ matéria- 
lisme était toute différente de la 
nôtre, ses arguments ne prouvaient 
rien, “Nous avons, disait-il, dépen- 
sé des millions pour soulager l’Eu- 
rope affamé.”, cela prouve la gé- 
nérosité du peuple américain, mais 
j'a rien à voir avec le matérialisme. 


quel apparaissait, entre autres si-1 Et encore: ‘Nous ne regardons pas 


gnes, une-croix scellée d’une rose, , de payer 


des sonunes fabuleuses 


le tout accompagné de. cette devise | pour les oeuvres d'art, et nous don- 


empruntée au Labarum: “In hoc 
sigfo vinces”, 
absolument innocent et 


inspirer la confiance au Catholique 


le plus soupconneux. Cependant en; mais cela ne 
étudiant le sens caché de cet emblée | 


me, de but de l’ordre apparaissait 
alors tout lumineux, et il était loin 
d'être aussi inoffensif que les appa- 
rences le faisaient voir, On va en 
juger: La croix est l'emblème de la 
loi; la rose signifie la Science, Le 
sens de l'emblème s'explique alors 


comme suit: “La destruction de la’ sont ni la richesse 


Foi par la Science.” Et par la de- 
vise “In hoc siqno vinces”, il faut 
entendre: Par ce signe, tu vain- 
cras... la Foi, | 


RE 
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gl 


(Entrepreneur: J. L. Guay, 


nons aux artistes des traitements 


Tout cela avait l’air de princes”, (dont plusieurs profi- 
aurait pultent, soit dit en passant, pour 


les 
C’est encore très vrai, 
prouve pas que la mas- 
se du peuple voudrait sacrifier son 
argent, son bien-être, sa vie même 
pour faire triompher un principe, 
un idéal, pour conserver sa Foi ; 
tels les Canadiens de ‘37 par exem- 
ple. Combien de Dollard des Or- 
meaux pourrait-on trouver aujour- 
d'hui dans toute PAmérique? Ce ne 

ni la science qui 
font germer ces dévouements-à, 
mais quelque chose de plus hat aui 
est justement l’antithèse du maté- 
rialisme. 


exploiter). 


sn) HEBSIE 


Gravelbourg, Sask.) 


enfants vers 


S'adresser à la 


COUVENT JÉSUS MARIE 


GRAVELEOURG, SASK. 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelbourg enrichi de deux an- 
nexes est muni de toutes les améliorations medernes. 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours ecrapiet 
dans les deux langues, des lecons de musique 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger leurs 
cette institution Canadienne-lrançaise, 


Émnérieure 
DUPOTIEUTS 


Les parents 


cé de peinture, mais 
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ên 1926. les résultats ont été é- 
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Il est vrai que nous traversons u- 
ne période de transition s’achemi-,f 
nant vers un nouvel état de choses, 
auquel il faut bien, bon gré mal gré, 
s'adapter autant que possible; mais 
parce que le monde matériel subit 
une transformation il n’y a aucune 
raison pour que le domaine spiri- 
tuel soit forcé de condescendre à 
s'adapter aux conditions nouvelles 
que l'humanité veut bien se créer. 
C'est tout le contraire qui devrnit 
arriver, 

“Aux Etats iniques” 


J'ai connu dans une jolie parois- 
se de l'Alberta que j'ai habitée pen- 
dant de nombreuses années, un per-! 
sonnage auquel jaime à penser avec 
plaisir, C'était un fermier à l'ai- 


Lo 
SA 


Vous n'aurez jamais 
s 


LS 


à 


faire 
VOUS 


se, excellent citoyen et qui avait 
son franc parler avec tout le mon- 
de. Il remplissait dans la paroisse 
a charge “d’encanteur” et les fonc- 
tions de “crieur” à la porte de l’é- 
glise, (coutume qui tend maïheu- 
reusement à disparaitre). Quoi- 
qu'il ne sut ni lire ni écrire, il a- 


moment 2 


Gi la Farine Qualker 


recettes réussissent chaque fois. 
vous donne du trouble nous 
rembourserons votre argent. 


vait un esprit des plus vifs. Ses l : , l 
réparties étaient promptes comme !bles d'une famille qui allait quitter 
l'éclair et toujours des plus spiri-| l'endroit. HU me semble l'entendre 
tuelles et à point, Il aurait pu fa-'encore avec son air de pince-sans- 
cilement tenir tête aux dix avocats rire, après avoir énumere de sa 
les plus bavards du pays. Il avait 

une facon dassaisoñner ses “an- 
nonces”, de commentaires les plus 
réjouissants et qui les faisaient goû- 
ter parfois presqu'autant que Île 1 C Ut 
sermon du curé. Ilavait une fois peut-être, mais n'était 
À annoncer la vente de biens meu- fait dénué de vrai, 


voix claironnante les articles et les 
conditions de la vente, lancer cette 
conclusion typique: ; 2 
CY s'en va-t-aux Etats niques.” 
Son calembour était involontaire, 
pas tout-à- 
TB. COTE 


hoses 


Congrès avicole mondial 


Agricoles 


que le nombre des demandes d’ins- 

cription augmente d'une tacon en 
courageante, La carte de membre 
assure les facilités de logement, du- 
rant la semaine du Congrès, les in- 
signes officiels, les invitations, les 
programmes et autres choses néces 
saires au confort des délégués, 


MK: 


Districts d'animaux de race 


Ottawa, — Au cours du récent 
débat sur le budget dans le Parle- 
ment canadien, M. John Millar, dé- 
puté de Qu’Appelle, Saskatchewan, 
a fait quelques. réflexions dignes 
d'intérêt au sujet de Pindustrie a- 
vicole, ainsi que sur le Congrès a- 
vicole mondial qui sera tenu à Ot- 
tawa du 27 juillet au 4 août et qui 
doit attirer des milliers de délé- 
gués de toutes les parties du mon-!qes pétitions dans quelques muni- 
de, M. Millar avait disserté jusque-| cfpalités du sud de la province 
là assez longuement sur les diver-| jour établir des districts d'animaux 
ses industries fondamentales du de race. La législature à la dernië- 
Canada. Parlant ensuite de l’in-|56 session a permis aux municipa- 
dustrie avicole et du progrès des|jité de faire cette demande au mi- 
aviculteurs canadiens, et après &-|nistre de l'agriculture. Cette loi 
voir rappelé que des délégués du | vient en vigueur le fer mai et dé- 
monde entier viendraient cette an-|fend l'élevage de chevaux, de bes- 
née au Canada, il dit entre autres! taux, de moutons et de pores non 
choses: enregistrés dans Îles limites de ces 

“Si l’on observe que la produc-} districts. 
tion des ocufs au Çanada, en 1926 | 
représente une somme de $66,000,- 
000, en tenant compte uniquement 
du rendement des fermes, on com- ‘ | 
prendra quelle importance cette in- Ottawa. — Malgré son grand dé- 
dustrie a atteinte. 5 sir d’en finir au plutôt avec la ses- 

Un fait remarquaole concernant |sion la Chambre écoula avec ra- 
l'aviculture, c’est que le Canada ne | vissément les exploits de Ja poule 
produit pas assez d'oeufs pour ap-| prodige de trois ivres dont l'hon. 
provisionner son marché domesti-| Dr. S. F, Tolmie:se fit le héraut, 
que. En 1926, nous avons exporté | Cette poule de la Colombie x brisé 


Régina, — On est à faire cirealer 


%: 2 


à 
La poule prodige 


2,501,000 douzaines d'oeufs, et nous | tous les records du monde, en pon- 6 


dant 351 ocufs en: 365 jours. : Un 
acheteur a offert. 1,000 pour ce 
prodige emplumé, mais de gonver- 
nement demandait 41273, Après 
a adopté des mesures sérieuses en | SON exploit, deux sténographes, fu- 
vue d'améliorer l’industrie avico- rent employés ponr répondre a La 
le, Voyons maintenant où en est | COFMESPONCANCE qui de a Msn 
le Canada sous ee rapport, : L'an | Suiet: il À ep nait de toutes les 
rnier ai ente , Fe es [parties du globe. - 

dernier Fai enenone nr LOT La moyenne d veufs qu qe poule 
: ù ; : , par année est de 
sion de Paviculture à la ferme: ex- | donne par an ue 
périmentale, qui a dit ceci: ‘Nous : D 


pensions autrefois que le rude cli-|Seryez-vous de vos cruches en 


mat canadien était un obstacle au 


‘en avons importé 3,341,006 douzai- 
nes. 

Ce n'est que depuis huit ou dix 
ans que le gouvernement canadien 


? La 
développement de Paviculture, gres Cassees 
mais nous avons maintenant la 


preuve qu'il lui est plutôt favora- Quand une cruche de grès est 
ble” Le même fonctionnaire a ex-| cassée à sa partie supérieure, ou é- 
posé un certain nombre de volailles | bréchée, vous pouvez encore Vous 
au Congrès avicole mondial tenu enfen servir pour des ‘usage: divers, 
1924 à Barcelone, en Espagne, et, à| Pour cela remplissez la cruüche 
la grande surprise des éleveurs. é-| d’eau froide jusqu à Ja hauteur à 
trangers, sur 25 pays exposants, le| laquelle vous désirez la couper ; 
Canada fat au premier rang, faites ensuite tremper une grosse 
Il se tient des concours de ponte | corde dans lessence de térébentine. 
dans 64 pays, et nous avons mainte-| Quand elle est bien, imprégnée, fi- 
nant Éoccasion d'en étudier les }xez-là autour de la crache au dehors 
résultats et d'établir des comparai-| juste au niveau de l’eau, et mettez-v 
sons ntre les records des poules}le feu. La cruche sera très nette- 
canadiennes et ceux des poules des | ment sectionnée, d'autant plus net- 
autres pays. Quels ont été les ré- [tement que l’eau sera plus froide, 
sultats de ces concours? En 1925, (L’outillage Agricole). 
dans les 64 pavs où ces concours CEST RS 
ont été tenus, 39 poules ont pondu 
chacune 300 ocufs où plus dans 
Fespace d'une année; et de ces 39 
noules, 19 étaient canadiennes, 
N'est-ce pas là un record? 


. LI 
Conseils agricoles 

Gelui qui fait l'élevage d'animaux 
laitiers devrait produire sur sa fer- 
me 75 à 80 pour cent du fourrage 
galement bons. Le poulailer qui! donné à ses vaches, ï 
obtint la palme, avec une moven- 
ne je 296 oeufs. était du Canada: Le coût 
et de tous les oiseaux inscrits. c'es , 

une poule r#anadienne qui battit sure que la production aug 
tous les records de ponte des con- mente 
-cours de cette nature en pondant 
351 ocufs, Nous ne savons nas ce 
qu'ont pu'faive les poules non ins- 
critess mais parmi celles dont la 
ponte a été contrôlée, les poules 
eanadiennes ont été au premier 
rangs, La moule qui: a pondu 551 
ocufs venait de l'université de la 
Colombie Anglaise Les oeufs de 
cette poule se vendent aujourd'hui 
non pas 250. mais 825, chacun, el 
lon ne peut suffire à la demande. 


D 


Les grandes productrices aon- 
damment nourries devraient être 
bien abreuvées au moins deux fois 
par jour. 

Non seulement les vaches aiment 
le sel, mais il leur est nécessaire. 


Baromètre infailible 


viron un demi-litre d’eau et fermée 


retirent pas les bénéfices au’on {de fine mousseline, placez une 
pourraitren attendre. En 1924, le|sangsue et observez ses Mouve- 


La sangsue reste-t-elle roulée sur 
d'obte- | elle-mème au fond de la bouteille? 


de 
Voilà une sunerbe occasion ui 


s'offre à nous de faire de la publi- 
cité au bénéfice du Canada. Pour vent, 


quelle raison ces milliers de délé- Enfin, se tortille-t-elle en soubre- 
guës viennent-ils en ce pavs? C'est ! sauts convulsifs? Tempêèle. 
parce que le Canada a pris le nre- Bref 


jer rang dans l’industrie avicole, A | 
et il OCCupe cette situation parce Les Nouvelles en 
[1 
quelques lignes 


que le souvernement. à encourané 
cette industrie... Aux veux des a- 
viculteurs étrangers le Canada est 
considéré comme Île pavs qui four- 
niva des reproducteurs de l'avenir. 


SASKATOON. — La cour du banc 


à cause de notre système d’inscrip-| du roi a condamné le ’acifique 
tion...” Canadien à payer 47,800 à Mme 


entJohn Kirkpatrick en dédommage- 


Des Canadiens s'inscrivent . QUI 
ment de la mort de son mari, meéci- 


grand nombre comme membres du 
Congrès, et M. Ernest Rhnades, se- 


crétaire du Congrès, fait rapport raillement. 


s 


du lait diminue à me-| 


nicien tué à Tisdale dans un dé- 


ISape de. 


d'exCUSCS, 


l'gles français”: 


QUEBEC. -— Les deux premicrs 


feux de forèts dont rapport fut fait 


cette année eurent Heu à Chiches 


ter et Litehfield, comté de Hult, 


NEW-YORK, — D'immenses feux 
de forûts font rage dans li Nouvel- 
le-Angleterre, 


PARIS. — La plus violente tem. 
péte qu'on ait encore vue sur 
côte du Maroc et de l'Espagne a 
amené plusieurs naufrages, causé 
la perte de plusieurs vies, et fait 
pour plus de dix millions de pias- 
tres de dommages, 

STE-MARIE DE BEAUCE, --— Un 
pros incendie jetait dernièrement 
‘alarme dans ke viliage de Ste-Ma- 
rie. On a craint une nouvelle con- 
flagration, Tout Le village fut sur 
pied et grâce au travail des poin- 
piers et surtout grâce aux nouvel- 
les pompes dont le conseil vient de 
doter le village, le fer qui avait ori- 
siné à 2 h. pan, au moulin à bois 


de M. Pierre Chassé, ful contrôlé 
vers Îles quatre heures du matin. 


SANTIAGO, Chili, -—" Une jeune 
femme de vingt-deux ans a donné 
naissance à cinq petites Filles: au- 
eune n'a vécu plus de dix-huit heu- 
res. . 


se déclara à la suite d'une explo- 
sion terrible qui démolit lout un 
pâté de maisons. 


2] 

BONDRES. Le premier mi. 
nistre Baldwin a annoncé en cham- 
bre. que le gouvernement préson- 
tera à la prochaine session un bill 
accordant aux femmes le droit de 
vote à 21 ans. 

DE 

WINNIPEUG. --. Trois eents en 
fants, âgés de 6 à 15 ans, qui as- 
sistaient à une causerie à lPéglise 
anglicane St-Jude, iei, sont sortis 
sans désordre quand un intendie é- 
elata dans Pédifice. 

Dés que le feu cut été découvert, 
FH GC Bowiler, directeur, demanda 
aux enfants de sortir sans leur en 
donner la raison, Deux mivutes a- 
près les enfants se trouvaient en sù- 
roté, Les flammes furent maitri- 
sées avant qu'elles aient causé des 
dommages considérables, 
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OTFAWA, = On commence Je: 
travaux préliminaires pour les ex- 
savations de l'allonge at Château 
Laurier, Get agrandissement coùû. 
ne dans les deux millions de dol- 
as. 


| MONTREAL. 
HN à PÜniversité 


M. Victor Doré 
de Mon- 


lurseries 


Rome. —- Toute Ja presse italien- 
ne à acoueilli avec une faveur mar- 
quée Pidée du retour en France des 
cendres de “PAiglon”. lille eom- 
mente avec émotion la généreuse 


l. pensée des “Vieilles Tiges”, qui se 


sont déclarés partisans de faire ac- 
compagner lPAiglon par les “Aid 
i Petletier-Doisy, et 
Sadi-Lecointe, 


QUEBEC. —- Le juge Bover a été 
nommé par le cabinet provineïal 


président de ln commission qui fe- 


ra enquête au sujet du désastre du 
théâtre Laurier Palace à Montréal 


‘en janvier dernier, et qui a coûté 


la vie à 78 enfants. Le magistrat 
Godbout a été nommé président 
de lg commission chargée de faire 
enquête au sujet des pertes encot- 
vues par les fermiers de ln région 
du Ene St-Jean, à ln suite de Pélé- 


; vation du niveau de l'eut, 


OTTAWA. — Le “Bloc Langevin” 
a failli ètre In proie des flammes, 
Le feu fut découvert à temps près 
dune fournaise dont on se sert 
pour détruire les bons de poste pa- 


vés et d'autres documents, I n'v 
eut que peu de dommage, 
mienne conne Ve L emncene conne 
Le Docteur conseille une 
opération 


“A va onze ans, je souffrais tel. 
luuent dans le côté droit de l'ab- 
domen que je ne pouvais plus vo- 
vagor en charrette,” écrit M, Geo. M 
Anderson de Casey, low “Le 
Docteur m'examina et constat que 
j'avais Fappendicite, m'avisant de 
ne pas retarder l'opération, d'ob- 
tins une bouteille de Novoro du Pr, 
Pierre qui me soulagen de mon 
trouble.” Pour éliminer du systè- 
me des matières inutiles et nuisibles, 
cette vieille préparation herbeuse 
est devenue fameuse avec raison, 
son effet fortifiant est très pronon- 
ed, Go remède n'est pas vendu par 
les droguistes eur il est fourni di- 
rectement du laboratoire du Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co. 2501 
Washington Blvd, Chicago, NL 

Livré exempt de douane au Cu- 
nada, 
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7 OUS produisons et vendons la première qualité de toutes Îles variétés 


QE d'arbres, d'arbrisseaux, d'arbres fruitiers, et d'autres plantes: vivaces qui 


Ÿ peuvent s'accommoder à notre climat. 


Nous préparons des dessins pour la plantatien des jardins, des partères 


d'église, de presbytère et de couvent, des cimetières, etc. 


Fournissez-nous des 


détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enver- 


rons gratuitement un plan tracé par notre architect 
mande, un de nos représentants ira vous voir. 
dans toute la Saskatchewan. 


Toute demande d'informations sera appréciée. Pour «vous aider nous 
nous ferons un plaisir de vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 
. . ‘ L 
livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. , 


Donnez votre commande maintenant pour livraison en temps opportun. 


Notre représentant pour toute la région de Prince-Albert est Monsieur 
C.F. La Berge, Merchant's Hotel, Prince-Albert, Sask. | 


Nos prix défient toute compétition. 


Toute commande, grosse ou petite, recoit notre prompte attention. 


< 
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lardy Nurseries Limited 
GRAVELEQURG, SASK. 


e-paysagiste. 
Nous avons des représentant: 
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Voici les lauréats du Collège Ma- 
thieu pour le mois de mars: 

Îer intermédiaire: M. Gérard La- 
chapelle; 2eme intermédiaire: Paul 
Legault; 3e intermédiaire: Arruand 
Gravel; 1er Commercial: Paul Bois- 
sel;2e commercial: Lucien. Avotte: 
Eléments latins: Louis Béchard : 
Syntaxe: Maurice Denis: Belles-Let- 
res: Irénée Tourignv; Philosophie: 
Léopold Sabourin, 

Du treize au quinze avril, nous 
avons eu l’aimabie visite du réve- 
rend Père Josaphat Magnan, pro- 
vincial des Oblats, 

—Un incendie a détruit de fond 
en comble la résidence de Mon- 
sieur Beaubien, 

À Poccasion de la semaine sain- 
te et de Pâques, la majorité des prè- 
tres du collège sont allés aider MM. 
les curés des alentours. Ainsi le 
révérend Père G. Boileau s'est ren- 
du à Palmer, le P, G. Desrochers à 
Shaunavon: le P, E. Lamontagne à 
Willow-Bunch; le père L Gauthier 
à Ponteix; le P, D. Jubinville à 
Claybank, M, Pabbé A. Ouellet à 
Ferland; M. lPabbé E. Morin à Li- 
sieux, 

Depuis le mercredi saint jusqu'à 
Pâques, une retraite fermée pour 
les finissants eut lieu au collège, El- 
le a été préchée par le père Louis 
Simard, O.M.I, professeur de théo- 
logie. . 

Nous sommes fort heureux de 
pouvoir donner un compte-rendu 
qu'écrivit M. l'abbé F, Rancourt, de 
la clôture de la retraite paroissiale. 


La retraite paroissiale 
La semaine dernière avait lieu à 


Gravelbourg une grande retraite 
Elle fut prèchée par M. labbe 


0 


Beaudrv, prêtre missionnaire du 
diocèse de Joliette, PQ. Les pa- 
roissiens surent répondre avec 


grande générosité à l'appel pres- 
sant que leur fit ieur si dévoué cu- 
ré, M. l'abbé Maillard. Maigré les 
mauvais chemins et souvent la mau- 
vaise température, la vaste église 
paroissiale fut remplie tous les 
jours, aux offices. HI v avait messe 
et sermon à 9 heures dans l'avant- 
midi et le soir sermon à 7 1-4 heu- 
res. Commencée le dimanche de la 
Passion, elle se termina le soir du 


. n , . + ae AFS 
dimanche des rameaux par une cé.) d'honneur proposées par le 


rémonie impressionnante, qui ne 
ianquera pas de laisser dans Île 
coeur des paroissiens de Gravel- 
bourg un souvenir inoubliable, 

La cérémonie de clôture com- 
menca à 7 1-2 heures. L'église 6- 
tait on ne peut plus remplie. AM. le 


curé et M. Pabbé Lussier se tenaient 
en arrière de Péglise afin de pou- 
voir placer et faire asseoir tout Le 
monde, La cérémonie commenca 
par la récitation du chapelet, pré- 
sidée par le Rév. Pére Prédicateur 
de la retraite. Immédiatement a- 
prés eu lieu une procession faite 
par les enfants de Marie. 
taine de jeunes filles, habillées de 
blanc et avec un voile et une cou- 
ronne sur la tête, firent deux fois 
Je tour du magnifique temple que 
la générosité des paroissiens de 
Gravelbourg a su élever à la gloi- 
re de Dieu. Cctie procession était 
présidée par le Rév. M. le curé, qui 
avait revétu les ornements de gran- 
des fêtes, Chaque jeune fille te- 
nait à la main üne fleur, symbole 
des résolutions des  retraitants; 
deux petites portaient une magni- 
fique couronne, symbole de la fer- 
meté dans ces résolutions. En der- 
nier lieu venaient quatre jeunes 
filles portant la statue de la Ste- 
Vierge, Pendant le cours de la pro- 
cession, les jeunes filles chantérent 
plusieurs cantiques à Ia Ste-Vicro, 
auxquelles le prédicateur invita les 


Centres Franco-Canadiens 
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sa couronne, le te Ja donne’, etc. 
| Au retour, toutes prirent place dans 
le sanctuaire, Elles en remplirent 
les stalles et tout l’espace libre jius- 
que sur les degrés de l'autel. Elles 
demeurérent fa jusqu'à Ja fin de In 
cérémopie, / 

Le prédictieur fit alors un ser- 
mon en anglais; sermon qui ser- 
vait d'ouverture de retraite aux 
personnes de langue anglaise de Îa 
paroisse. Puis il prècha en fran- 
"ais. [parla de la Ste-Vierge. Avec 
beaucoup d'éloquence, il démontra 
comment Marie est notre Mére et 
‘combien il voulait que les retrai- 
tantis se coufient en Elle et qu'ils 
| missent leurs résolutions entre ses 
mains, lv mettait {oute son à: 
me: On eut dit qu'il eûE voulu dans 
ce dernier sermon ancrer profondé- 
ment dans le coeur des paroissiens 
de Gravelbourg celte dévolion à 
Marie, auxiliatrice des chrétiens, 
Nous avons au Ciel une Mère ct'on 
ne doit jamais oublier et qu’on doit 
invoquer en nos difficultés et nas 
peines, Notre-Scigneur nous l'a 
vant donnée. Elle ne peut pas ne 
pas nous eXxaucer, 

Aprés avoir parlé si  éloquem- 
ment de notre Mère du cie, Le Pè- 
re prédicatour exposa le Saint Sa- 
crement. La cérémonie devait se 
terminer par une réparation d'hon- 
neur au bon Sacré-Coeur de Jésus. 
Avec la méme âme avec laquelle it 
avait parlé de la Ste-Vicrge, le Père 
parka du Sacré-Cocur de Jésus, fl 
Joua la si belle et si magnifique dé- 
votion au Sacré-Cocur de Jésus, et 
démontra comment ce Coeur qui « 
tant aimé les hommes en est si pot 
aimé; et non seulement peu aimé, 
mais combien I est blasphémé et 
trahi par coux-lt mêmes qui se di- 
sent ses disciples. Puis elors, 4 de- 
manda aux jeunes gens de Ia pa- 
roisse de s’avancer bien pris de la 
balustracde, afin de faire réparation 
d'honneur à ce Divin Coeur, qui a 
tant souffert pour nous et qui en re- 
tour ne recoit qu'ingratitude et imé- 
pris de notre part, Au-delà d'une 
centaine de jeunes gens s'avancèé- 
rent, répondant à Pappel du mis- 
sionnuire qui parlait au nom de Je: 
sus exposé sur l'autel Que c'était 
beau et touchant de voir cette fou- 
le de jeunes gens répondre en le- 
vant la nain, Comme pour prendre 
à témoin Celui qui était Ià sur lPau- 
tel tout près d'eux, aux différentes 
professions de foi et de réparations 

nis- 
sionnaires: “Nous le jurons”, “Par- 
don, Seigneur, pardon”, “Nous. le 
promettons”, et autres semblables. 
Après evla, un jeurfe homine lut une 
consécration au Sacré-Coeur de Jé- 
sus au om de tous les autres. Puis 
eut Hieu la bénédiction du Saint-Sa- 
crement. Comme le bon Dicu dut 
répandre à profusion ses plus abon- 
dantes bénédictions sur ces parois. 
siens de Gravelbourg qui avaient 
fait bien des sacrifices pour suivre 
de leur mieux les exercices de fa 
retraite et qui se font un honneur 
de conserver intègre In f6i de leurs 


me n 


Une cen-| pères. 


M. le curé iennit à remercier le 
R. P. Prédicateur devant toute la 
paroisse réunie, 1 sut s'acquitter 
de sa tâche avec La facilité qu'on lui 
connait, Le prédicateur donna en- 
suite fa bénédiction papale ei re- 
mercia les bonnes Socurs de Jésus 
Marie d’avoir préparé la cérémo- 
nie qui venait de se dérouler, Le 
bon Père dit que c'est une bénédic- 
lion d’avoir des Socurs dans une 
paroisse, Ces bonnes Soeurs se dé- 
vouent à l'enseignement et à | éd- 
cation des enfants. Il faut avoir 
pour elles les plus grands égards à 
sause du bien qu'elles font au 
milieu de nous, È 

Alors, fes jeunes filles défilérent 
du chocur dans la  sacristic en 
chantant un chntique d'actions de 
grâces. C'était fini Chacun reprit 


paroissiens à unir leur voix: “Aulle chemin de sa demeure en se di- 
ciel, j'irai la voir un jour”, ‘Prends sant : “Conune ca été beau”, ‘“Ja- 


mais je n'oublierai cette fête’, 

Peu de temps après, le temple di 
Seigneur relombatt dans Pobscuri. 
té pour Le repos dela nuit, Ft cha- 
cun, retourne dans sa famille, con- 
servait dans son coeur avec des 
sentiments nobles et pieux Le met- 
leur souvenir de cette fèle inoublia- 
ble, 


age 


CA 
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Sanctuaire national de la Petile 


; Thérèse - 


que 
Les offices complets de la Se- 
maine Sainte ont en livu nu Sance- 
tuaire, M, le curé Burrell et M. le 
Vicaire Leclerc se sont partagés 
le travail, Jeudi matin 511 per- 
sonnes se sont approchées des Sa- 
crements. Les hommes du Saint 
Nom de Jésus ont monté la garde 
auprès du StSacrement, pendant 
les heures de fa nuit, Le reposoir 
Æut Fait par les dames de ja Ligue, 
sous les soins de Mme Desrosiers 
et de Mile Stick et était ravissant, 
Nos’ anis de l'extérieur nous ont 
envoyé des lis naturels de Saska- 
toon, Nous les remercions. 

M. labbé Burrell était en visite 
d’affaires à Prince-Albeit cette se- 
maine. On dit que la Société d’Hm- 
migration dent abbé Durrell est 
le président général et dont le siè- 
ge prineipal est à Wakaw sorga- 
nise rapidement, Nous sduons ce 
«ce société qui va s'accuper exelt 
sivement d'inmigrants catholiques. 
Déjà, plusieurs sociétés dimmigra- 
tion de l'étranger ont demandé de 
fs'affilier à la Société .de Wakaw. 

—Les jeunes gens du Club ont 
{ravaillé avee acharnement pour 
préparer leur pièce dramatique du 
lundi de Pâques. Nos jeunes mé- 
ritent l’encouragemeut de tous car 
ils se sont beaucoup appliqués. Le 
compte rendu paraîtra dans le pro 
chain numéro de ce journal. 

—La Société de Ia Petite Théré- 
se Organisée au Sanctuaire Natio- 
nal voit chaque jour le nombre de 
ses imetbbres s'augmenter, De tou- 
tes les parties du Canada, nous ar- 
rivent des noms de personnes dé- 
sireuses de faire partie de cette 
société, Nous prions ceux qui veu- 
lent devenir membres, de s'aodres- 
ser au Sanctuaire d'où ils rece- 
vront des feuillets 4 remplir pour 
le recrutement de nouveaux mem- 
bres. _ 

—Nous sommes heureux  d'ap- 
prendre que M. Bruno Baribeau a 
changé d'idée et qu’il ne quittera 
pas Wakaw, 

Après avoir vendu son garage il 
décida de se bâtir un nouvel cm- 


placement sur la ruc principale. 
Nous lui souhaitons bon succès 


daus sa nouvelie entreprise. 


, C1 
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—Les directeurs de la Liaison 
Francaise nous annoncent qu'ils 
ont un peu changé leur programme, 
Ainsi, au lieu de venir ici diman® 
che le 3 juillet, ils viendront ie 2, 
samedi et au lieu de partir à midi, 
ils nous quitieront à deux heures 
‘de FPaprés-midi, 

—-Mardi dernier, il v eut une 
séance du Parlement modèle, la- 
quelle fut très animée, Le nou- 
veau gouvernement présenta son 
programme et de nombreuses dis- 


cussions se soulevérent, On sc 
Dropose de continuer ces débats 


laussi longtemps que lPardeur des 
travaux agricoles nous le permettra. 
— Nous apprenons que M. et Mme 
J. Beauine sont de retour d’un .vo- 
vage de quelques mois en Califor- 
nie, [ls sont enchantés de leur pro 
menade, . 
—M, et Mme Emile Bouffard sont 
revenus d'Europe où ils ont paisé 
les fêtes de .Nocl et :du premier ‘de 
Van au sein de leur famille, } 
- —Les beaux jours ramènent Pac- 
tivité dans notre village, Ainsi 
plusieurs constructions  s’érigent 
déjà et bientôt lon verra le pres- 
bytère s'élever majcstueusement à 
l'ombre de notre clocher parois- 
sial. ‘ « 
Mine Lamoureux nous a quittés 
récemment pour retourner: à Gra- 


. # 
le le sacrifice de quitter sa chère 
famille, mais sa foi chrétienne lui 
disait qu'un jour toutes Iles famit- 
les se réuniront dans Le sein de la 
gloire céleste pour ne plus jamais 
se séparer, Hélas! son séiour ter- 
restre a été court puisque déjà l'â- 
me de notre chère Alice a pris son 
essor lihaut, die est allée recucil- 
div los palmes courageusement con- 
quises, Lan fouie se faisait non: 
breuse pour assister aux funérail 
les qui eurent lieu Je 4; ceux qui 
l'avaieñt connue, étaient venus lui 


rendre un dernier témoignage def 


lu es morte pour 


reconnaissance. Le 
d tu vis dans 


nous, chère amie, mais 


le sein de la céleste Patrie, tu vis | keveve 


aussi dans le coeur. de ton «mic 
qui ne t'oubliera jamais... 

.” Madame E. N. 
Willow-Bunch, Sask. 7 avril 1927 
—— = ee met eme 
} 
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WHITE STAR, Sat. | 


| 


mation commissaire d'école en 


remplacement de M. Gabriel Leroux | Phiver dans le Nord de la province 
dernièrement parti pour la France. l'est venu à Mevronne et s’est en- 
—M, et Mme Huges de Battleford |#agé pour M. André Sénécni, 


avec leurs-cinq entants viennent de 


prendre” possession de leur ferme, !nisèrent pour le Dimanche de Pà- 
comprenant une demi section dont | ques ‘une partie de cartes-concert, 


le et la gare; c'est l’ancienne pro-| bonbons et de la tire, et les 
Mme Hugesides gâteaux, 


priété de M. Leroux, 1 
est la fille de Mme Gucdess de 
White Star, ce qui fait que cette 


nouvelle famille est un peu consi- 


dérée comme des gens dù pays et 
la hienvenue leur est cordialement 
offerte. . 

—Naissance: 
serey une fille, 

—M. R. Poudrier vient de: partir 
pour le sud pour travailler tout l’é- 
té. 

—M., Pierre Logodin fut une 
grande partie de la semaine der- 
nicre occupé à scier du bois, 
M. l'abbé LeSann de Big River 
a célébré la messe ici le dimanche 
des Rameaux et malgré le mauvais 
: un grand nombre de.per:on- 


| co des carreaux est le site. de Péco:- 
A M. et Mme Mas: 


nes profitèérent de la circonstance 
pour ‘faire leurs Pâques, 
+ ri 


| LAC PELLETIER, Sack | 
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. Le 26 février 4 été béni le ma. 
riage de Mlle Svivia St-Pierre à M. 
oseph Arcand, Les témoins étaient 
MM. À. St-Pierre ct Donat Chénard, 
Nos meilleurs souhaits ‘eux nou- 
veaux époux. 

—M. le curé Paulhus a eu l'heu- 
reuse visite de son père, et de sa 
mère, M. et Mme Ed. Paulhas, de 
St-Maurice, Sask. . 

—Nos délégués, MM. Giroux, St- 
Jacques, D. Chénard, H, Roy, sont 
allés à la grande convention de 
Régina; ils sônt revenus .enchantés 
de tout ce qu’ils ont entendu.et vu 
et se proposent bien d’y retourner 
à la prochaine. 7. : 

—Mlte M. Arcind nous ,a quittés 
pour aller demeurer à Vanguard; 
nous lui souhaitons ut heureux sé- 
jour et nous sollicitons ses visites 
fréquentes. | 
ke 

|| 
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LISIEUX, Sask. 
+ - - ns | 
Le district scolaire de Lisieux a 
été approuvé par la municipalité 
de Willow-Bunch.et la majorité des 
contribuables le 19 mars... Nos 
gens comprennent la nécessité et 
‘importance d'un arrondissement 
scolaire contrôlé par eux-mêmes... 


Commissaires , 
1 l 


Les commissaires -d’école élus 
sont MM. Georges Préfontaine, Gus- 
tave Tessier et J.. Grumerud., Nos 
félicitations aux ‘nouveaux élus. On 
espère ouvrir l’école au commen. 
cement de mai, #° ‘ 


Bienvenue 


M Georges Himbault d’Assini- 


# | SeMEnCes k pes à 
1 n : k is i 
—A la réunion tenu le 5 avri, toujours une bonne récolte, ma id 
M. Lous Lemoal fut élu par accla-|sait comment s’y prendre. 
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Cloches d'Éslises et de Communautés 
de la Célèbre Fonderie Poccard, de la Haüte.-Savoie, France, 


Machine à carillonner au moyen d’un Ciavier électrique, 


| 
j 
l 


Machine à sonner automatiquement les Cloches à la vollée, 
AGENTS-GENERAUX POUR L'AMÉRIQUE DU NORD, 


C. ÉMILE MORISSETTE LIMITÉE 
236 RUE LATOURELLE Lo QUEBEC 


_ œnœi 1e NEED NE EDEN EDEN ED NEEDS EE EEE EME ES EME DU D 
4 Æ = réhiaer w 
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ps ns * . , 5, , . « # . x h h 

champs, vendredi dernier et .de- {l'été prochain une équipe semi-pro dun. fils dont le parrain ct] 
de na ; oloi » et: fessionclle de balle au camp, A las ent le Dr et Mme Lupien. 

puis .ce temps-là le soleil bouide, ei ssioncile d lée les officiers! M, L, Cvre Upien: 

on Gi mtôro loc nuuves ernière assemblée les officier: Ai, L, Gvrenne a eu le malheur 

se câche derrière les nuages. È se fracturer une jambe heur da 


$ ai hit suivants ont été élus an - premier 
Jules Verhelst avait déjà ense- ie de serutin: Messieurs A."Mar- .M. Hermas Hébert a fait Pie 
sition de la ferre 


mencé 40 acres en blé et comptait, s, J, Candno, Doc- 
ne! < ar: arte es: cotte, D. Dupuis, JL Candno, 10 
finir la plus gr agde partie de ses | teur Osborne, W. Hofiman, it. gui c$t de Ponteix; 
ave t , S € S CL SE, SAC |. Cs ‘ ‘ 
M. Gillis ac .M. À. C. Browning vie 
promu directeur du bure: 


i ser, E, Legros, 
ock. 
cial de la Croix-Rouge, 


4 Mar. 
# . { l. 
Phillips à V'Ou. 


nt d'être 
WU provin. 


Etant donné que tous nos jou- 
eurs seront pavés cefte année et quc 


1 Ve + , k "i conan 4 
nous encourrons ‘des salaires au ac co: ouriany DCCUpE très 
faux de $1200.00 par mois, uous ation d'un 


Conseil des Chevalicrs de C 
{ « 10 
à Ponteix. lo 


— EE 
ENCOURAGEZ LES 


. ANNONCEURS DU 
‘ “PATRIOTE” 


devons avoir une forte organisa- imp 
tion et une coopération étroite de la 


part de dos amateurs ct amatrices, 


ce mes 


—Les dames de la paroisse orga- 


emportérent des 


Les demoiselles 
dames, 


Divers: 


Nous avons eu aussi Mme Lavoie font 


—Léo Clément qui avait passé | 
le plaisir d'entendre un rapport de Le docteur cet 
la Convention de l'A.C.F.C. par les 

délégués qui y. ont assisté, 
Mme Gauthier de Lafléche est 
en visite chez sa fille Mme Lareau. 
— Edouard Roy est revenu de 
Régina et comme la santé de Mme 
Roy ne lui permettait pas de reve- 
nir encore, elle est restée à diégi- 
na pour y compléter sa guérison. 
. Cette semaine M. et Mme Ma- 
jewski ont perdu leur bébé de 1 
| 


part à jeurs amis de la naissance 


Mois qui a succombé à une attaque of 
de pneumonie. (Ce sera un petit 
ange de plus au ciel. 

—Mme Nick Thérens es souf- 
frante depuis quelques jours et et 
obligée de tenir Je Lit, C’est Nick 
qui fait la popote pour les petits, 
pourtant faire la cuisine et réparer 


M | 
if fi a : 
DE UE SE EN 


à Dit hs 
les automobiles sont deux métiers Gyltias o 
l s nc hi : ll RU 
qui ne vont pas très bien ensemble, es 
Espérons que la sciatique laissera ESS 


| Mie Thérens bientôt de- façon à 
ice qu’elle puisse vaquer à ses oc- 
‘Ccupations et être détivrée de souf-? 
frances très pénibles. | 
—M. Joseph Girardin s'est ins- 


tallé sur Ja terre que lui et son frère 
‘ont achetée dernièrement, et Jos. 
s'attend à ce que Mme Girardin, su 
mère, vienne tenir maison pour lui, 
quand elle sera revenue de Gra- 
velbourg où elle est depuis quel- 
ques jours, 


THE GREEN LABEL BEER — 


A Saskatchewan Product 


" ÀÂn incomparable 
Glass of a 


Perfect Brew 


|j:  PONTEIX, Sak. | 
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ALSO 
ALE AND 


Dans le deuil: 


Deux familles parmi les mieux! 
Connues de notre paroisse  vien-! 
nent d’être cruellement éprouvées 
par Ja mort de Mme Arthur Lallier 
(née Clara Carrignan). Madame 
Lallier était malade depuis assez 
longtemps et sa mort rend crphe: 
jlin un enfant de quatre ans, Diman- 
che dernier les Chevaliers de Co- 
lomb se sont rendus à la ferme de 
M. Lallier porter leurs sympathies 
à leur confrère éprouvé et dépo- ÿ 
ser sur le corps une croix de fleurs. 5 
Au service la collecte faite par les]. Ce LEREU 
amies de la défunte afin de lui fai-|: Re 
ve dire des messes a rapporté unc 
forte somme, Aux familles Lallier 
et Carrignan nous réitérons l’as- 
surance de nos profondes syimpa- 
thies. 


STOUT 


“The Prince or ALL BEeers” 


Balle au Camp 


Comme par le passé nous aurons 


VOYAGES EUROPEENS . | 
CANADIEN NATIONAL | 


LA SEULE COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE QUI 
SOIT CANADIENNE-FRANCAISE. 


boia, a achcié la ferme de M. H, 
Knox — sise à deux.milles du vil- 


Les voyages d’excursion Educa- 


AVEZ-VOUS PENSE 


Réflexions à noter 


Si je suis maintenant un homme nouveau: si je puis 
entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 
compter sur .mes forces pour travailler, c'est grâce à l’heu- 
reuse inspiration que j'ai eue d'employer les 


PILULES MORO 


.pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 
inon estomac, améliorer celles de mes reihs et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 


velbourg. 

—M. Magñan, curé de St-Victor 
qui était depuis quelque temps re- 
tenu à lhôpital est maintenant ré- 
tabli. 

—Jeudi dernier ie SWheat Pool” 
tenait une assemblée des plus inté- 
ressantes, , M Sproule sut faire 
comprendre l'importance de cette 
organisation et eaptiva lattention 
de toute l'assistance. , 

—-Le conseil municipal a décidé 
dé construire un bureau près de la 
nouvelle résidence que M. Sylvestre 
a achelée de M. E, Beausoleil. 

M4 À. jodoin « acheté Ja pro 
priété de M. À, Balthazar, 


EL Pres 


Sur une tombe 

En présence d’un cercueil, sur- 
tout Jlorsqu'il contient les restes 
bien-aimés d’une amie, on s'arrête: 
il faut mourir, c’est le dévouement 
inévitable de la vie... du veste, 
tout ce qui nous entoure nous redit 
sans cesse; il faut mourir, la feuil- 
le emportée par de vent glacial, l'ar- 


_déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou- 


‘ 


eault qui dit: 


“Depuis l’âge de quarante ans environ 


2 ilules Moro quand mes bre dont les rameaux se  déssé- 
Je me sers des Pilu es q ‘ chent, ete, Lorsque la mort frap- 
forces se sont amoindries et que le travail pe un vieillard, la foule indiffé- 


rente se dit: “Cest la loi:” mais la 
icunesse, la vice, la gaieté, les nobles 
ardeurs de l'âme, tout cela ravi en 
un instant par Ja mort! Voilà le 
coup de foudre aue Dieu nous a 
fait subir en enlevant au milicu.de 
nous notre douce amie, notre bien- 


ao devient trop pénible et ce n’est jamais | 
simée Alice, cette jeune personne 


en vain. Œlles ont toujours la même 
efficacité que lorsque je les ai employées 
pour le première fois, alors que j'étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que repas irréguliers, 
sommeil insufisant, variations de tempé- 
rature usaient vite ma résistance ct m’ex- 
posaient à des troubles de reins. C'est 
encore-aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j'ai besoin aujourd’hui pour 
mon travail quotidien”. M. Napoléon 
Foucault, Bromptonville, P, Q. 


à qui la vie souriait, Ah! mon 
cocur se serre, MES Veux Se rem- 
plissent de larmes en pensant que 
celle que nous aimons n'est ptustt.. 
Nous l'avons vue gaie el heureuse, 
souriante et. confiante en Pavenir, 
sa mort laisse dans nos coeurs une 
grande douleur, car son estime @- 
fait dans tous les coeurs: aimable 
et aimée elle savait aussi bien rene 
dre les siens heureux que de char- 
mer ses amies, Guidée par une 
conscience droite, jamais elle ne 
laissa derrière elle le moindre pro- 
“pos qui pouvait devenir un suiet 
discerdant pour les siens, Douce 
et sereine, elle a passé au milieu 
de nous comme un souffle bienfai.. 
sant; Le Divin Sauveur, da trou. 
‘ant prête pour Péternilé, s’est em 
pressé de l'apoceler & Lui pour or. 
ner son ciel, TE a tenu compte de ses 
bontés, mais. non de ses ‘années. 
Combien devait être grand pour dl- 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
toue les jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 


gour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 
40-14 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


ne come dre ones 


lé: $100.00; M. 


quelques semaines de congé contri- 


‘lages. Nous sommes heureux "de 
saluer l’arrivée de cette nouvelle 
famille et nous Jui souhaitons les 
plus grands succès, 


Bravo! 

Les petits enfants de la paroisse 
veulent faire quelque chose. Is ont 
organisé une “drive” pour acheter 
les anges adorateurs et les chéru- 
bins qui orneront le maitre-autel. 
Bravo, les petits! 


Dons au sanctuiire de Ste-T'hérèse 
(3e liste) . 


M. G, Tessier: 4100.00: M, À. Bru- 
l L. Roy, 100,06; 
Mlle Auger, S1.00: Anonyme, $10.- 
50; F, Beaupariant, $5.00: F. Bour- 
dages, 0.10; Alex. Bourdages, 0,10; 
JT. GC. Casavant 510,00; Mme N. Do- 
ré, $1.09; JA. Dubeau, $1.00;: Mme 
G. Daoust,. 0.20: E, Fortier, 0.50 ; 
À. Coyette, S1.00: Mmé Z. Giard, 
$1.00, Mme J. Hamelin, 0.80: G. 
Houghian, #14): S. Lazure, $1.00: 
J.-P, Lazure, $1,00: 3.-A: Bellerose, 
515.65; E, Potvin, $1.00; J; - A. 
Primeau, $1.00); M, Perreault, $10.- 
00: A, Prefontaine, 85.00: E.-M. 
Papineau, S1(.00; E, Préfontaine, 
54.00: F. Poirier, 82.80; Mme A, 
Plouffe, $0.25; J. Quintal. $2.00 : 
A. R, Ranger, 55,90; J .Rondeau, 
#1 00; S, O. Riverin, 81.00; Ls Ra- 
c ot, 82,50; Notaire Racicot, $2,50:; 
Mme E, Riendeau, $#1,00: Soeurs de 
Ste-Croix, $1.00; Mlle St-Denis, $1.; 
Soeurs des Saints Noms Jésus Ma- 
rie $5.00, (à suivre) 

# É 
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. ni] 
—-Le Révérend Père Benoît, an- 
cien curé de Wilcox, est venu pren- 
dre charge de notre paroisse, en 
remplacement de M. Pabhé Adrien 
Fortin, qui doit se rendre dans la 
province. de Québec pour: v refaf- 
re sa santé! “ 
A Monsieur l'abhé Fortin, les pa- 
roissiens de Mevronne souhaitent 
un bon repos et, ils espérent que 


bueront à le remettre bientôt -com- 
blètement sur pied: à M, Pabbé Be- 
noit, ils souhaitent la: plus cordia- 
le bienvenue et lui donnent. l'assn- 
rance de leur attachement filial. 

-— Une tempête de’ neige est. ve-: 
nue interrompre les travaux des A 


tionnels du Canadien National au 
cours de lété prochain dans des 
pays particulièrement intéressants 
comme FlEcosse, PAngleterre, la 
Belgique, la Suisse et l'Italie, met- 
tront à votre portée un maximum 


penses. 

Les itinéraires des deux cexcur- 
sions qui laisseront le port de Mont- 
réal pour Glasgow le 8 juillet par le 
vapeur “ANDANIA”, ont été prépa- 
rés avec des soins tout particuliers. 

L’excursion No. 1 aura une durée 
de 37 jours sur mer et sur terre, ct 
comprend la visite d'importantes 
villes d’Ecosse, d'Angleterre, de 
l'rance, de Belgique et de Suisse, 
Toutes dépenses comprises pour 
Paller et. le retour de Montréal ‘en 
Grande Bretagne. et sur le continent 
Européen, seulement que $372,50. 

L’excursion No. 2 durera 51 jours, 
tant sur mer que sur terre et com- 
prend la visite de l’Ecossé, de l’An- 
gleterre, de la France, de la Belgi- 
que, de la Suisse et de l'Italie. Tou- 
tes les dépenses comprises, aller ot 
retour, de Montréal en Grande Bre- 
tagne et sur le continent Européen, 
seulement que $501.00. 

Tarif d’excursion très bas des 
provinces des Prairies au part d’em. 
barquement. 

À partir de l'Ouest Canadien, ces 
excursions seront sous la direction 
d'employés spéciaux, et en Europe 
elles seront sous la direction et la 
surveillance d'organisations respon- 
sables et dignes: de confiance, qui 
sont dûments qualifiées pour ‘veil- 
ler aux intérêts matériels des tou- 
ristes. . 

Le programme de la visite des peys 
parcourus est des plus généreux et 
très complet, Les autobus et- les 
automobiles d'un usage presque 
constant. Ce programme a été pré- 
paré en vue de vous épargner des 
fatigues inutiles tout en vous per- 
mettant de voir le plus grand nom- 
bre de curiosités possible au cours 
du voyage, Des conférenciers com- 
pétents décriront les faits saillants 
de l’histoire des endroits du vieux 
monde qui seront visités, . ‘ 

Monsieur L.-F, Devis, l'agent local 
du Canadien National, se fera un 
plaisir de vous donner tout autre 
détail que vous pourriez désirer, ct 
il fera tous les arrangements pour | 
vous, Les : 


de trajet avec un minimum de dé- |\ 


jour viendra où les années péseront plus lourdes 
sur votre tête et que si vous avez placé votre ar- 
gent sur une police d'assurance. vous n’aurez rien 
à craindre de l'incertitude du lendemain. 
vous pouvez préparer l'avenir de vos enfants en 
leur prenant dès maintenant une police d’assuran- 
ce ct en leur commençant ainsi un compte d’épar- 
gne qui leur sera précieux arrivé à l’âge d'homme. 
si la-mort venait vous surprendre brusquement à 
ce que deviendrait votre femme et vos petits en- 
fants, 
si vous voulez un jour jouir de lindépendance ct 
du confort que donne l'argent le meilleur moyen 
+ d'y arriver é$t d'économiser systématiquement en 
4 vous assurant. . 
le placement le plus sûr et le plus avantageux est 
une police d’assurance moderne. Faites une part 
dans vos épargnes ou vos plaëements à l’assurance, 
placer votre argent ou protèger votre famille avec 
unc police de “La Sauvegarde” c’est le placer avec 
une absolue sécurité et à beaux hénéfices,. 
La Sauvegarde est la seule compagnie d'assurance 
canadienne française, ‘ . 
La Sauvegarde est une compagnie solidement éta- 
blie depuis 25 ans au Canada. . 
La Sauvegarde vous donne des polices claires et 
précises et qu’il y a différents systèmes d’assuran- 
ces s’adaptant à tous les hesoins. 
La Sauvegarde ajoute si vous le. désirez la clause 
de double“indemnité et d'invalidité à ses polices en 
cas d'accidents. 
PARGE QUE les taux des différents systèmes sont très avanta- 
geux. Le . 
PARCE QUE les polices de La Sauvegarde vous donnent le droit 
T° d'emprunt après trois ans et que ses polices sont 
induscutables après la deuxième prime c'est-à-dire 
que si vous vous trouviez dans des difficultés pour 
payer, les polices de La Sauvegarde ne tombent pas 
après deux années payées. 
PARCE QUE" vous êtes de race française et que La, Sauvegarde 
est une Compagnie canadienne-française, 


Assurez vous AUJOURD'HUI dans 
, LA SAUVEGARDE 


car DEMAI?- vous ne serez peut-être plus assurable. 


QU'UN 
QUE 


QUE 


QUE 


QUE 
QUE 


PARCE QUE 
PORCE QUE 
PARCE QUE 


PARCE QUE 


Ecrivez nous où adressez-vous à nos agents, Le 
PH. PERRON, Agent Spécial, MONTMARTRE, SASK. 
W. BILODEAU, Agent Spécial, LAPLECIE, SASK. 
3. C. BICHON, Inspecteur,  DUCK LAKE, SASK. 


° RAYMOND DENIS, 
Agent Général pour. l'Ouest, 
! ! VOYDA, Sask. . 


ae 


Mercredi, 30 mars 


à Le Patriote 
de l'Ouest 


\ LE JOURNAL DES 
| $ PETITS ET DES 


oste 


Tante Présentine ne peut publier toutes les lettres reçues: il y en 
n trop  Quelqtes-unes seulement seront insérées dans ces colonnes cha- 


que ntois. 


lour cette fois encore chacun trouvera quelques lignes à son a- 


LE PATI 


die 


eu 0 


Inons mime beaucoup, La petite fil. 
‘d Q {belles choses: elle était l'enfant la 
ages ASjolus sage du eatéchisme: les autres 

Le. enfants tn regarduient comme une 
fl y avait à Rome une petite petite sainte. . . | 
fille dont les parents étaient ! Un jour, lé vieux prètre ensci- 
soin de cette pauvre entant Le pu Jésus avait sou sourtrie et 
Elle ‘couchalt chaque nuit où nr Pre Va ES aire all r les 
elle pouvait; ordinairement Cé- {uns Tenter ef nous faire aber au 
Jour, elle allait pres de la vite.) Ait été attaché avec des cordes, 
pour y cueillir des violettes, | 00 lui avait érnché au visage, 
A P h : “qu'on lui avait donné des soufflets, 
Elle en faisait ensuite de pe. 

” ( | | qu'on l'avait couronné d'épines ct 
les rues pour les vendre. Avec Tar- lon l'avait cloué à la Croix avec 
gent Qu'on lui donnait our ses] {e gros clous. 1 leurs dit que le 
| violettes, elle achetait du pain, Per- 


Aux enfants defnos 


ain) , : 
F etite eur île écoutait avec bonheur toutes ces 
morts. Personne ne prenait, Kna aux enfants du catéchisme que 
tait devant ane porte. Lot ciel. U leur raconta que Jésus n- 
tits paquets, et s'en allait par qu'on l'avait frappé avec des fouets, 
s ts, Ê all û 
Bon Jésus cloué sur la Croix avait 


copine une petite sninte comme un! 
ange: olle communia encore deux! 
fois: puis, où ne ba vit plus On! 
était étonné de ne plus la voir ve! 
wir «u catéchisme, | 
Le vieux prêtre avait venucoup | 
de peine de ne plus la voir, H dit! 
aux enfants du catèchisme: ‘AL 
Mons dans lex bois la chercher, peut. 
être elle est malade", On chercha| 
quelque temps, puis le vieux prètre: 
vit une cabane faite avec des brun, 
Iches d'arbre. Ù regarda et il vit 
Petite Fleur des bois étendue sur lu 
terre: elle avait son crucifix sur 
‘son coeur, elle était morte, 
Questionnaire, 1, Qui était cet: 
le petite fille quoi appelait Petite 
leur des bois” 2. Qui lui apprit 
à connaitre le bon Dieu” 4. Com. 


LA PRIERE DU OMAFIN, 


Petit Jacques 


dresse. 
nel, et se 
rez Jus avec 


Couvent du Sacré-Coeur, 
Bien chère TFante, 
drais faire quelque chose pour no- 
tre cher “Patriote”, mais comme 


je ne suis pas bien grande, je ne 
puis pus fairé beaucoup encore. 


Montmartre le 28 février 1927 ! 


[va bien nains qué je vou- | Vous assure! 


l 


mais peut-être’ faudra-t-il bientôt sacrifier le “petit mot” person- 
contenter d’une réponse collective, 
intérêt,—avec plaisir même. 


Ecrivez toujours, vous se- 


sur Parithmétique, cte., parce que 
nous avons manqué celui du mois 
passé et à notre grand regret, je 


Luciente DESAUTELS. 
Merci à la gentille secrétaire de 


l'Ecole Confort. Celle fois, cest 
loute ine volière d'hirondelles qui 


us tard, je me dévouérai. pour 
pl En attendant je prie de tout 
mon coeur, pour dermandér au bon 
Dieu de bénir cette belle’ ocuvre. 

Depuis longtemps, nôtre chère 
maitresse nous fait djre une prière 


Merci pour votre leltre, pelile. 


| Venez chanter en choeur les beau- 
tés de notre belle langue. ‘.Tous les 
pelits cousins et cousines vous don- 
vec affection » 
) A h : + 
fait connaitre ct aimer fout ce qui . , à 
est francais et catholique. Ecole Bérubé, Ormeaux Sask. 
Depuis plus d'in mois, nous a- 3 mars, 
pendant les trois jours de conven-: nouveilé tante ct j'aime bien votre 
tion, les quinze, seize et dix-sept. nom; je me souviendrai de ce nom 
mars, afin que le bon Dieu inspire: toujours. J'aime aussi la “Page des 
Nous remercions le bon Père, 
Auclair pour les visites qu'il est ve- 
nu nous faire pour nous encoura- cÉ. of e 
ser dans notre français, Cela nous! Vous inléresserai-je en vous disant 
aide et nous fait faire de mieux en|que j'ai connu autrefois une char- 
aux petits À propos du “Patriote”. | venu quand elle avait treite ans el- 
Cest dommage que la’ cloche lait) le a perdu son bras dfoil, Loin 
dérangé, mais nous espérons qu'il de se laisser abattre par cetle é- 


‘@ pris son vol vers le “Patriote”. 
qe Je, plus cordiale bienvenue, et 
; 1 ante Présenti s acenei . 
pour le “Patriote” avant de com- senline vous accueille « 
mencer notre français, Elle nous 
Û Sva T PR ‘e 
vons décidé de faire souvent nos Chère Tante Présentine, . 
communions et nos autres prières] Je suis bien contente de notre 
tous ceux qui s'occupent de fous Enfants” que je trouve bien inté- 
pour sa plus grande gloire, ;ressante, 

Blanche HUOT.: 
micus. Mais nous regrettons de'mante Jilleite qui portait votre nom 
n'avoir pas entendu ce qu'il a dit!'et prénom. Dans un accident sur- 
nous en parlera la prochaine fois 
qu'il viendra nous voir, 


en francais et en anglais; 
dernière, et je me prépare encore 
à écrire cette année...Je travaille 
de tout Mon coeur, "7 , 
Done, je termine, ét je crois que 
jeu ai assez dit pour cette premié- 
re fois, je veux laisser man place à 
d'autres. , 
| Votre nièce qui vous aime bien 
et désire beaucoup vous connaitre, 
PS. J'ai ici deux petites 
soeurs et un petit frère, Mes peti- 
tes sucurs vous écriront bientot. 
Gabrielle-Marie CARON 


h. Votre bonne longue lettre 
mérite d'élre publiée en entier, ma 
chère Gabrielle. Pulissent les beaux 
senlünents que vous y exprime 
trouver un écho dans le coeur de 
lous les neveux et nièces. Votre 
dévonée maitresse mérite  atissi 
des félicitations; remerciez-la pour 
moi, s'il vous plait, Vos petites 


Moi, je suis dans le grade sept|de sa classe, elle était aussi le bou- 
J'ai écrit | /e-en-train “ is, 
les examens du grade .#ix l’annéc{arelquefois une petile prière à ses 


preuve, elle a redoublé de. couraue 
et d'énergie, Toujicurs première 


des récréations.  Diles 
intentions S.D.p., afin qu'elle soil 
lonjoitrs heureuse et résiqnée an 
bon vouloir divin, 
REX 


Debden, Sask., 8 mars 


Chère Tante Présentine, 


Je suis contente de pouvoir vous 
écrire. Jai bien hâte de recevoir 
le concours de mars. Jaime bien 
Ja “Page en Famille”, T1 y à de si 
belles histoires, 

Nous apprenons le francais à no- 
tre école, Nous travaillons bien 
fort afin de remporter de bons 
Points au concours du mois de 


juin. 
S.-0. MARTIN, 


Vous prenez plaisir à lire la page 
des Enfants, diles-vous, J'en suis 
fort heureuse, car elle n'est écrite 
que pour cela: instruire en amut- 


| 


Net seront les _ bienvenues, al sant, Les concours de juin, vous 
ne revenez encore, res préocenpent, c'est bon signe. Con- 
pes: PTE " linuez à bien étudier et vous serez 
: optfière de vos succés, 
Vonda, 5 mars 1927 ER 
Chère tante Présentine, Scdiey, Sask 14 mars, 
. . Chère Tante Présentine. 
“nr vous CONNAIS PAS eNCOTC, Les lettres de plusieurs enfants 
Pis en lisant la correspondance! j,S Ja “Page en Famille” m'ont 


de Tante. Présentine avec sés ne- 
veux rt nièces, je me suis dit: ‘Ve 
crois que j'aimerais cêtte tante-là! 
Elle m'accepterait peut-être au 
nombre de ses neveux!.. Essayons 
de faire connaissance, ‘ 

Je vais à l’École Séparée de Von: 
da et je suis dans le grade V. Je 
Me suis pas un très méchant garné- 
ment, mais ce n’est pas ma faute. 
Avec la surveillance des religiéu- 
ses et le martinet de maman, : il 
est impossible de faire de grands 
POAPTES, ‘ . 

Tous les deux mois nous. avons 
des examens et M, le curé vient 
tn classe donner la lecture publi- 
que de nos bulletins. Lorsque nous 
VOns de mauvaises notes, surtout 
Pour l1 conduite, je vous assure 
due notre bon pasteur ne prend 
Pas des gants de velours pour nous 
dire nos vérités, Nous ne l'en 
NMons que davantage. 

Si vous m'acceptez au nombre de 
YoS neveux, je reviendrai éncore 
dire ies petites peines à-ma Tan- 


te Présentine, : . 
Adolphe ROBERGE 


pile — Certes, oui, vous êtes le 
penvent ! mon cher: Adolphe. 
inle Présentine est’heureuse de 
foisluler que vous savez apprécier 


‘s “bons soins”. qui vous sont 
donnés 


jeune he 


afin de faire de vous un 


&. 


nme accompli 
“#5. 


nu. Ponteix, 

Ehère ‘Fante Pré as 
Cest au nom de { ‘me clisse 

due je viens vous ée Car nous 

pimons tous le ‘Paire, @ aurtout 

1 “Page des : x: atlas, Je suis 

‘ans le grade aix: “J'ap- 


prends Ja gram 
tres sujets” intéres 


“ons vu sur le “p e r Te AS LA T{ 
es Con- 

cours bour les à < 

voulons dev enfants, Et nous 


e LOUE 
Veux, mie bel so 
Nous avons r | 
Pour les prix dec 
l'espère i 


fait penser que moi aussi, je pour- 
rais’ écrire dans ces colonnes, J'ai- 
me bien les histoires de tânte Pré- 
sentine, mais celle que j'aime le 
mieux, c’est “Petit Jean”. 

Je vais à l’école du village. Ce 
sont les Soeurs de Lorette qui nous 
enseignent, Le nombre des élèves 
est À peu près cent soixante. Nous 
avons cinq classes et les grades de 
un à onze y sont enseignées. 

Nous avons eu la visite de l'ins- 

ecteur de français. Il a été bien 

on pour nous ct noïs a fort en- 
coùragés. Patricia DUPUIS 


[ 

Bienvenue, pelile, dans la qran- 
de famille de Tante Présentine. Vo-. 
tre amour de la belle lañque fran- 
çaise, et.votre désir de briller aux 
examens de juin parlent en votre. 
faveur. Puisse le succès couron- 
ner vos efforts généreux. Vous nel 
nvavez pas dit dans quel grade 


écol 
sonne ne : ON noi, ais : . : 
ecoles comme ele vendait des leurs cueil prié pour eux. , . ment se prévarait-elle à su premté. . NE 
TT ilies dans les bois on lanpelait Pe-|,, Tous les enfants écou'aient; maisfre communion’ 4, Comment mou-ila prière du matin attire la béné- 
Tousles dimanchestu communicras ‘life Fleur des bois. Petite Fleur des bois pleurait; elle | rut-elte? diclion de Dieu sur les actions de 
Po Si Uni : tre qui cher. {bleurait en peusant combien Le Bon ! - — ee «| le lournée 
Et mème beaucoup plus souvent Jour un vieux Dretre qui cher- Lys ' MINS TERRE. 
S$ 1 Eohait Le ati nf : [Jésus nous à aim, et combien il a Te 
) es petits enfants pauvres|[® à rene LÉRRRNENRNENEERAX + EN ‘ ies ri 9 ” 
Ch + pour leur enseigner le catéchisme | souffert pour nous, | æ ! 4 moublies rien, Jucques?... 
coadue matin à Dieu donneras rencontra dans la rue Petite Fleur] Quand le catéechisme fut fini les! ÿ PRIX DE CONCOURS #1, Ft Mme Armel, debout sur le 
lon coeur bien gentiement. des bois, I lui demanda où elle} enfants sex allèrent:s mais Petie, y seuil de la porte regarde son Fils qui 
, , logeait; elle lui répondit: “Je loge; Far des bois ne sen alla pus, El. eme . # apprète à sortir. C'est jeudi, jour 
Fon chapclet réci ; dans la rue, -- Mon enfant lui de. le viut trouver le vieux prétre quil #% Lo. À tous eeux qui ont pris # de congé; on à orgnnisé une gran- 
D cciteras res i le Bon leur enseignait le catéchisine et lui[#% part aux d #l« le. et J ï 
Au moins un peu : , imanda le prêtre, aimez-vous le Bon, leur seignit e catéchisime et lui AT AUX CUxX CONCOUrs: e,de promenade, el Jneques va rve- 
peu journellement Dieu”? Elle lui répondit: “Person | dit: “Quand le Bon Jésus est mort,|* Constant Bichon, Duck Lake: % joindre là-bæs ses pelits camarades 
Des sacrifices tu ferns he ne me parle du Bon Dicu”, A-fest-ce qu'il me connaissait, est-ce * den Marie Montreuil, Prune Æ qui Fattendent pour partir. 
S « S Ê lors le prètre luÿ dit: “Vous vovez|du'E est mort pour moi? 0 Vieux homme: +, Tu n'oublies rien?" 
Surtout, en bien te corrigeant, cette chapelle qui est 117 ‘Tous les prare lui répondit: “Oui, mon en-[% Hélène Dechicf, Forgel:; Y! Mais non, maman, vovez, j'ai 
n , tra . , A , ÿ i ù , ( 
| ‘jours de petits ‘enfants pauvres]|ïlant, an € Bon Jésus est mortl% Béatrice Hain, Prud'houtne: Æ ion mantenn, et voici le petit pa- 
Tes fautes tu compteras , viennent dans cette chapelle, et je] sur la Ci aix, | vous COMNAISSAU LE Yvon Ménard, Prince-Albert- nier gue vous avez rempli pour no: 
Chaque soir, régulièrement. icur jrscigne À connaitre et à ai. il est mot EN AT #20, À ceux qui ont con # otre déjeuner sur l'herbe...” 
mer le Bon Dieu, à ; "OUS à "t, [& servé le plus grand nombre de # ais le regnr Ar h 
De toutes, tu te repentiras 1, Le lendemain Petite Eteur des Petite Fleur des bois remercinl # points, À TES pe mnt Mine Armel Un 
+ ie “ PUL Cr . H 0 ÿ 0 PS , , Ü A ‘ ° “à N ‘ e so 
D  einanr .bois ne mranqua pas de vers.r à laïle vieux prètre et s'en alla tente- ont: : alricoltain LCR , RRri 
u fond du coeur, sincèrement, chapelles Elle apprit ü faire Je si- ment en pensant au Bon Jésus, A * Constant Bichon, Béatrice Blain ï Te errant tressuille, cn à 
n ace , : ne igne de la Croix. Le prétre lui en-partir de ce jour, on ne la vit pas Mn priére! c'est vrait j'ai ou- 
En classe We Pappliqueras scigna que le Bon Dieu nou, a don-|si souvent dans les rues de Rome, | EE SE GE lie mn prière ce matin!.…. 


Pour que ton maitre soit content, né Ja vie pour nous rendre bien 
heureux avec fui, au ciel. 1 lui en- 
seigna encore Qu'il v : trois per- 
sonnes en Dieu: Le Père. Le Fils et 


ct elle passat comme une cnfant 
qui réfléchit à quelque chose de 
bien beau, Elle pensait au Hon Jé- 
sas qui était mort pour elle,  Etle 


Aux parents tu obéiras 


f 
De plus en plus docilement, à 
Îje Saint-Esprit. 1 lui snscigna en mit de côté des sous en vendant ses 
AT node, core que Je Fils de Dieu s'est fait | violettes, elle n'achetait que du pain 
è l'église tu te tiendras homme pour nous empécher d'al-! pour mettre ces sous de côté, 
“OMmme Un ange pieusement ler dans Eenfer et nous der à al Quand elle en cut assez ramassé, 


d 
elle acheta un grand crucifix qui 
lui rappelait la mort du Bon Jésus, 


ler au ciel, H lui dit que la Sainte 
Vierge qui était La M. du Bon 
1." Jésus était aussi notre M're, qu'elle 


À Dieu grâces tu rendras 
Après tes communions dévoteme 


TE 


Tante Présentine 


Je vous salue au lendemain du 15, jour mémorable dans les annales de PAS CR Ce en effet, 


Chers petits neveux et nièces, 


pour traiter et discuter des questiqns très hnportantes et bien éhéres à nos coeurs de Canadiens! Vous 
avez pensé souvent à eux durant ces jours surtout dans Vos prières; à propos, j'espère que tous mes chers 
neveux et nièces de la Saskatchewan ont répondu à Pinyitation de faire une communion générale di- 
manche le 13. “La Lunière Vient d'en haut”, on l'obtieni par | 
Jamais; d’ailleurs vous savez bien que le bon Dieu exatee toujours les prières des 


sont bien faites. 
Vous êtes venus bien nombreux me visiter, j'en suis heureuse: aussi me suisje aimablement 


ter de votre bonne volonté. Taimeruis pouvoir éerire un mot de critique sur chaque travail, mais cela 
m'est absolument impossible: le temps fait défaut. Toutefois j'ai eru vous satisfaire en publiant pour 
chaeun une note appréciative. En deux mots’je vous expliquerai la méthode de correction que j'ai adop. 
tée: le maximum des points est 100, dont 60 pour le fond et 40 pour la forme. 

Vous avez déjà quelques notions de littérature, Vous savez done que le “Fond”? désigne les 
idées à développer et ln “Forme”, la manière de les exprimer, Vous conviendrez que ln forme impor. 
te peu si les idées sont où fausses où incomplètes. .® Avant done que décrire, apprenez à penser” 
dit Boileun. Cela signifie qu’il faut commencer par savoir ce que l'on reut dire avant de chercher de 
beaux mots et de belles tournures! Ce conseil ‘'adrese à vous “petits éerirains où herbe. C'est pour- 
quoi dans le concours j'attribue au “fond” de la composition les 3-5 du total des points. Je ne veux 
pas vous laisser croire cependant, qu'on puisse néglicer la “forme”, certes non; et, pour celle-ci, il faut 
lo) Savoir diviser son.sujet: généralement, trois parasraphes au moins sont nécessaires: Qu) l'entrée en 
matière, (b) le corps de la composition, (e) la conclusion, 20) A faut éviter les répétitions d'idées 
ou de mots Tante Présentine vous encourage de plus à bien soigner l'orthographe, elle ne demande 
pus la perfection.—elle u assez d'expérience pour siviir lu perfection impossible, mais elle admire et 
loue la bonne volonté, > | 

A l'oeuvre core petits neveux et nièces chéris, et bon courage: on ne devient pus musicien en 
un jour, continuez d’essayer vos doigts aimants sur l1 lvrè vibrante de votre belle langue. Les mélo-- 
dies que bientôt vous en obtiendrez feront, aussi vibrer de joie votre âme canadienne-françnise! 

Une dernière recommandation ou mieux une demande; pour faciliter l'ordre et l’expédition dans 
le travail de Tante Présentine, vous êtes priés de mettre sur des feuilles distinctes vos lettres, vos com- 
positions ct les jeux d'esprit: ce sont là trois catégorie différentes de correction, et je voudrais tant 
disposer de tous mes moments libres en faveur des sentils nièces et neveux que j'affectionne de- tout 


coeur comme une tante dévouée, TANTE PRESENTINE. 


= 


mm scene 20e 


ENT 


Jacques suit que les journées sans 
Tache d'encre 


prières ne sont pas bonnes: le ciel 
ne les bénit point... sait qu'au. 

re blier Dieu c'est le peinçr, lut faire 
Petite fille, petit garcon, pour. linfure; sans hésiter il pose le pa- 
quoi es-tu si consterné devant la pa Lier et Le mantenu sur une marche 
ge blanche où s'étale une tache d'en {du perron et va s'agenouiller pic. 
ere? Songes-tu que ton âme veut sement prés du Bit de su mére! Com. 
rester aussi fraiche, aussi pure que me il prie bien! il met tout son 
cette page tout à lhoure encore {coeur dans ce qu'il dit, comme 
innnaculée, que ton ange gardien] pour réparer Son étourderie de 
pleure de vraies larmes quand ill font à Pheures il récommande à 
voit cette chère âme perdre sa char] Dieu ln journée qui commence, li 
(& lumineuse, parce que ti viens! demande la grâce de ne point l'of- 


d'offenser Le bon Divou? 
C'est parfois une désohéissance 


fenser... 
Quand il se relève, cette fois tout 


légère puis un mangue de franchise! prêt à partir, son visage est plus 
qui augmente fa faute, puis... puis joveux, plus reposé; il peut partis 
c'est Phabitude du mal que  l'onlen loute assurance, Dieu est avec 
contracte ainsi sans presque v son-| lui, 

Her, Sans presque te savoir, sem! “Comprendetu, lui demande toi. 
ble, au premier abord, que ces la rement su mère combien tu peines 


ches  fnmperceptibles m'entéveront | Dieu lorsque tu oublies de Le prier? 
rien au velouté délicat de notre à- L'enfant réfléchit un instant et 
répondit: 


. Ù a an , : , . , : : . CE } . : ‘fi UT roi si 
ce jour mème les délégués de nos paroisses et de nos Goles se réunisuient en convention à Réginu, pres une petite fille n'en croit rien. 


Tuas vu, il va un instant qu'il 
a suffi d'une éelaboussure aussi fi- 
ne qu'une perle de jnis pour salir 
ce papier si doux à J'ovil et à là 


a prière et le sacrifice, ne l'oublions [main, cor l'encre 4 mordu dans la Veil v 
enfants quand elles | Pâte, 


la pénétréc, et s'est étendu 
comme un large cercle jusqu'aux 
bords. 

Ainsi en est-il de notre âme; un 


recréte en parcourant vos bonnes petites lettres et vos “essais” en composition: je n'ai qu'à vous féliei [rien suffit pour lui ôter sa blan- 


cheur, son brillant Petite 
songe encore que les taches demou-! 
rent quand celles ombrent ia con. 
science, car, si l'on peut gratter sur 
le papier, on ue gratte pas sur la 
vie, Sois done sage, douce, niman- 
te, comme Jésus, ton divin modéle, 
et alors, pas une tache dans le livre 
de ta vie, pas besoins d'effacures.…. 
FE, 


Cide.., 


Oui, taman, je lui fuis le mé. 
me chagrin que le vous ferais à 
vous, sk j'oubliais d'aller me jeter 
ON bras, le matin à mon ré- 


Mure Armel sera son fils contre 
son coeur: 

“C'est cela, murimnrateulle, mafs 
Dicu étant infiniment plus que moi, 
l'offense est aussi bien plus gran- 

Jacques s'éloigna radieux d’avoir 
réparé sa négligence et formant 
dans son ñme In résolution de ne 
jamais manquer volontairement ses 
prières du matin et du soir. 

On est si heureux, lorsqu'on ac- 
complit son devoir quotidien en- 
vers Dieu comme envers les home 
mes. 


. 


Grade X1=‘"Béati 
Grade X—"£Eva” 


Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
‘ Grade 


IX—"HBlé d'Or”. 
VUL-—"Anémonc" 
VII" Joyeuxse” 


V—-"Edmond” 
IV—""Murcel" 


PETITES CO 


Compositions Primées 


VI ''Petite Bretonne 


HE "'Roberte” 


Histoire : St-Joseph. 


Bernadette Benoit, Viscount, 


urs d’ 


vous étiez, Cela m'intéresse tou- 


Jours. 
LL OX 


Couvent de Notre-Dame 
D'Auvergne, Ponteix, 
‘ mars 
Chère Tante Présentine, 

Je vous envoie quelques réponses 
au concours. Vous savez que je ne 
suis pas savante mais j'ai fait tout 
mon possible pour ‘répondre aux 
questions. Il faut être bien sérieux 
pour faire cela et je suis encore 
bien jeune, Laurianne LIZEE, 


Histoire du 


* Canada 


56 points seront alloués pour chaque 


réponse. 


lo Citez les 7 combats les plus glerieux qui se 


sont livrés sons În dominetion 


29 


Nommesz. les prinei 
—pendant la domination 


ancaise. 


baux traités de paix 
françaiso, 


Tante Présentine uime beaucoup 
sa pelile Laurianne. Son ‘travail 
est d'une correction ét d'une pro- 
preté qui mérite d'être nolée. Re- 
venez encore, louiours vous serez 
la bienvenue. 


Rassdon, Sask, 15 mars. 
Ma chère Tante Présentine. 

Je suis bien petit, j'ai sept ans, 
Je suis dans le grade IT en anglais. 
J'aime bien les petites histoires de 
la “Page en Famille.” 

Je vais faire na première com- 
munion cette année avee ma petite 
soeur Elizabeth et ie veux être bien 
sage pour que le Bon Jésus aime à 
venir dans mon coeur, ‘ 

Votre petit neveu qui vous aime 


b , 
saucoup Etienne POTIE. 


Bonjour, mon cher petit Etienne. 
Vous êtes le Benjamin de la grande 
famille de Tante Présentine, et à 
ce titre je mets votre leitre dans le 
“Patriote”. Le jour dé vôtre Pre- 
mière Communion approche: gue 
vous èles heureux! Léè petit Jésus 


‘êtes bien sage pour Lui faire plai- 


s4 Ag Ênse 


vous aime beaucoup puisque vous | Présentine le félicite de sa belle 


liant que je le pourrai à la rendre 
aussi intéressante que possible, si 
vous voulez bien me compter. au 
nombre de vos nièces. 

Votre petite nièce très affection- 
née, P Elizabeth DUFRESNE 
7 Grade VII. 


Votre composition est très jolie, 
ma chère Elizabeth, je vous en fé- 
licite. Elle ne fut remise à Tante 
Présentine que le 19, quatre jours 
trop lard pour concourir aux prix, 
Je ne puis.comprendre où elle s'est 
at'ardée. Dès le 15 de chaque mois 
les notes de Tante Présentine sont 
envoyées an lypographe el à cette 
date j'avais déjà plus de 150 com- 
positions en mains, el à celles-li 
sont allées les récompenses.  Hü- 
tez-vous davantage le mois pro- 
chain, et vous courrez bonne chan- 
ce d'arriver première de votre gra- 
de. 


Un voyage autour 
de ma classe 


Dans tout mon Couvent, c'est toi, 
chère petite classe, qui as mes pré- 
férences!. J'aime tes dimensions 
ni trop grandes, ni trop petites. 
J'aime tes murs blanes et les quel- 
ques ‘images qui les décorent. Il 
n'y à pas de riches tableaux d'art, 
non, mais là, en face de moi, à la 
place d’honneur, bien en vue, j’a- 
percois un grand crucifix. Souvent 


LE EL) 


Albert Aubin — St-Brieux 
Albert est un petit brave. 
lue le Carême avec courage. 


I sa- 
Tante 


résolution de se lever chaque ma- 


Rita Bureau, Ste- 
Raymond Roy, Dolilard, 


Prud'homme 
drnnteneseseens center Forget 
DEEE lrud'honme 

…………….Prince-Albert 
Prud'homme 


Gravelbourg 
Montmartre 


MPOSITIONS: 


Anne des Chênes, We . 


thématique, de grammaire, occu- 
pent foute la longueur du mur à 


l'Est et au Sud. Dans le fond de 
cette salle dans l'angle Nord est un 
inagnifique cabinet de physique, 
Si vous saviez les moments agréa- 
que je passe avec mes compagnes 
dans ce coin-là. Oh! les intéres- 
santes expériences que notre mal- 
tresse nous donne, Le bureau de 
notre maitresse placé en avant fait 
face tous les nôtres. Ceux-ci 
disposés sur quatre rangées don- 
nent place à vingt-cinq élèves ré- 
partis en quatre classes, les 9e, 10e, 


tin pour servir If messe, Elle con- dant la cias: tte 21e et 12e grades, Par quatre gran- 

ee La dl naif un autre Albert qui en fait au- [nage de Mon Jéaus cree, “Jai[des fenêtres In | lumière pénètre 
Couvent dg Notre-Da etant. Tous les-jours à ejx heures {:ppris à entendre la lecon de lal dans ma petite classe. Nous ne 
D'Auvergne, Ponleix, Sask. | et demie Îlest & son posfe, Dites croix. Elle me parle de devoir, desaurions nous en passer mais 12 

| # si. moi, à Pâques, sf vous üVez été fi-!brières et de sacrifices. Deux 1-]lum tre que je reçois es enneis 

Pen chère Tant Prune, [bis inages, ane de ja douce pote Sain-|gmemenis de ma mare Jul cn 
Permettez-moi de vous envoyer! #4 qte- hérèse on P lEntsot-Jé Dia & 8 combien j'ai e saile de 
rysi'une pete descriphon de m8] se/nadeté Fullon — Viscount. [levis du Boy Payteur jou pincéegl epinplen le o8e paye salle de 
ectnrd mais, ‘rfleux ul tard gue] Tante Présentine est heursusclune de mes, ançiennes combagneg! derai toujours se son ima- 
“unais” dit le provéfhe, aûssi je! d'apprendre ‘« vous obez offrirlde classe aa a offe mage de W#lge me rappellerg mes jours d'é- 
at even Die CASE vore commgnian du 16 .murs aux fetite Fhérèse à notre bonne mal-|{uqes, je seyrai dans ce pelit coin 
l'est avec plaisir que te” . que Joës des autres petits] Deux larges toheux noirs ouf Sh6ri la_fiqure sympalbique. de 
Fer ra Ter DR nr j En v ne, nièces en feront} jours remplis sell Œ'histoire de ma! _ (Suite à la pase 1) 


D —# 
: lPrince-Âlbert | 
Lana amarene mare : ip 


A 'oceaston de fa te de Pa 
ques, Si Grandeur Mes Prud'hon- 
ine se rendait à Saskatoon uit ii nt- 
ficia en sa pro-cathédrale de St- 
Paul, Monseigneur étiut nccutmpa- 
gné de M fabbé Arès, 

—Les cérüinonies si touchantes 
de la Semaine Sainic: consécration 


des Saintes Huiles, procession, 


vement des pieds, heure sainte. dé. 
\ voilement et vénération de la croix, 


bénédiction du cierge pascal el de 
l'eau baptismale, ete, furent’ ac- 
complies avec beaucoup de solun- 
nie à fa cathédrale du Sacrè-Coeur. 

—Le Joudi-Saint Sa Grandeur 


la 

& 

t Mgr Prad’homme, ayant pour pré- 
î 


tre-assistant le KR, P. Aflard, OM 1. 
t pour diacre et sous-diacre d'hon- 
neur. MM. les abhés Desmarais et 


:. Baïillargeon, pour diacre et sous- 


} 


! 


Î 
1 


mortetue S 4 


{ 


diacre d'office MM. les * abbès 
Daoust et Arès, pour maitre de et- 
‘rémonies M, l'abbé Gosselin, prési- 
da loffice cet la consécration des 
Hailes- Saintes, -Un ciergé  nom- 
5.breux venu: de différentes parois- 
ses prenait part à la cérémonie, A 
Ja grand'messe de Pâques le sermon 
fut donné par Je R, P. Langlois et 
Je choeur de chant, sous Fhabile 
direction de M. W, Brodeur, rendit 
avec succés une messe on parties, 
Les enfants de Pécole séparée fi- 
s rent les frais du chant à la bénédic- 
, tion solennelle du TS, Sacrement, 
La convention provinciale de 
PAssociation des Marchands-Détail. 
: Jants de Ja Saskatchewan se tien- 
a ra cette année à Prinec-Albert les 
1 43-14 et 15 juin prochain. 
Le programme, dit M, McQuarrie, 
. ‘secrétaire, s'éiabore en ce moment 


em: 


LS © 


‘aa 


ï et on espére que MM. Banfield et 


Douglas, président et secretmre sé- 
néraux seront présents, 

= —-Les curieux qui, de temps en 
“temps se dirigeaient vers la rivié- 
; Je pour v contempler “la débac:> 
+ ue s'attendaient pas à ÿ rencontrer 
lhier au iwatin les bancs de neige 
, dont on nous avait gratifiés pen. 
& dant la nuit. 

De mème Les rassignols et les gri- 
yves qu'une malheureuse June 4 
ÿ 'ompés ne pourront.onvrir le bee 
savant quelques jours. Le bonhom- 
None lraser el ses astrologues a. 


,, vaient sans doute oublié de les a. 


.I.vertir que la Saskatchewan, cette 


année, aurait deux hivers consécu. 
"ifs, 


: ji: —Notre dévoué missionnaire-co- 


- Onisateur qui déjà nous à mnenct 
“ane Vingtaine de bounes families 
‘canadiennes qu'il vient d'établir 


‘ ,ui-meème pon loin de la Jonction, 


cuit de passage ici hier. Avant de 
juilter ces braves colons, Xi Fabbe 


{rilodeau a bien voulu passer quel- 


: 


4 


putes jours au milieu d'eux, Jeur 
lonnant l'exemple du défricheur 
#t du bälisseur de “shack”, 
3 M P. Schmidt de Duek fake, 
à RUE aussi de passage à l’rince-Al 
vert 
BU Pabbé Arès, procureur 
2 CvCene, est parti vers | Est 
5 ffaires, 
un M Je Smart, inspecteur fores- 
cer, dépaail er la seaine dernié. 
e Uhr conférence sur Ja protection 
ea HOrt Comme introduction, 
L Mart it que da Saskateheven: 
üsscuduit 0774 nilles pavete 
forct contenant S.000,G01L0ME de 
es dé bois de «rvice 4 


de 
pur 
j 
Ê 


4 
1 
3 


Lol dui do esse de buis de eut. | 

Eige. 

i Pour pratôger celte cishesse on 
[ 
: 


‘x établi des Bones HéiCpliontques 1 
Cnomsiruit, fei et 4 des postes d'ob- 
ljrvation, 
cgen voulu prôler son coneconrs en 


L'avialion ellemième 1 


.; de vitesse. 
‘grand nombre d'occasions. 


‘illons venant directement du manufacturier. 
modèles et les matériaux les plus récents. 


330.00 à $35.00. 


Prix fixés pour vente 


Nes Manteaux de Printemps 


Sont une très belle aubaine. 


emblables. 


iit- 


+ 


| rement abordables, 


iéu ei 


Ils sont des plus convenables pour un 


Kobes élégantes pour Dames 


50 Robes en soie, nouvellement arrivées: échan- 


Prix variant de $12.00 à $40.00 


ne + DAC cemeie ce 


À ma petite Amie 


FANTAISIE sur un Prélude de 
Chopin, (op. 25, No. 22). 

T'arrive-t il encore, lorsque tu 
laisses errer ta main légére sur de 
clavier d'ivoire.:. aprés queiques 
essais fantaisistes, quelques ac@ords 

*apricicux, quelque course folie 
de tes doigts effilés,..,, t'arrive-t-il 
encore, pénétrée d'un souvenir cap- 
tivant, d'exécuter ce Prélude de 
Chopin, le pluns dramatique et le 
plus sombre, ce prélude qui pénè- 
tre mon coeur d'une angoisse que 
je redoute et que je recherche en 
méme temps, qui me fait frissonner 
comme Îla feuille d'automne sou: 
un vent glacial et meurtrier... 

Oh! les notes profondes, expri- 
mant le déchainement des éléments 
de la nature.., la mer em furie... 
le ciel en feu... les êtres trem- 
biants d’effroi... Oh! les harmo- 
nies empoignantes causant un émoi 
qui s'empare de tout l'être... et le 
terrasse à Inesure que ce déchaine- 
ment augmente d'intensité, Cette 
frayeur qui brise le coeur... le ser- 
re, comme dans un étau..,. nous 
rend haletants, terrifiés cet finale- 
ment... le cri de détresse dans la 
nuit teribic!.., fappel désespéré 
du naufragé qui se perd au nulieu 
du fracas de La tempête... et 
puis... plus rien... le goulfre se 
referme sur sa proie... 

Quoi! petite Amie, tu es stupéfai- 
te, ton regard m'interroge... Nos 
yeux ont parcouru fa même page et . 
tu n'as pas vu la scène terrifiante?. 


- #: 
bas pire qu'ailleurs 
Le temps a été splendide dans l'a- 
prèés-midi du jour de Pâques. Sous 
il'action du vent et du bon solcit, 
les chemins eluivni devenus 
secs et la poussière volat comine 
en elé au passage des autos remplis 
de promeneurs, Mis, ie  lende- 
muuin, bordée de neige et blizzard 
d'hiver!... C'est sans doute la tau- 
te de Fa lune! 

Ce nest lout de mème pas pire 
quaulleurs puisque les dèépcches et 
ie radio, tous, ces jours-ci, nous ab- 
BOtIPREIeS HOUUVUICS UC LoUtCSs SUr- 
ie de désastres, 

Aux Etats-Unis: tremblement de 
terre qui se tait senür sur toute ia 
côte du Pacifique depuis 1 Alaska 
jusqu à Los Angcles: inondations 
sur Îe parcours du Mississipi, dans 
‘les Etats du Sud jusqu'en Louisiu- 
ne, inondations qui affectent pius 
uv LU,UUU personnes et font d’énort 
mes dégâts; au Texas et dans POKko 
Inhoha, des cyelones rasent des vil- 
lages entiers, 

Au Manitoba, les environs de 
Winnipeg sont inondés par le dé- 
bordement de Ia Rivicre Rouge, de 
lAssiniboine et de ai Seine Ce- 
pendant la situation $s améliore ac- 
tucllement, 

Dans le sud de la Saskatchewan, 
quelques inondations aussi, parti 
cutièréement à Lumsden et à Dum- 
blane. 


915 Ave. Centrale. 


LE. 


semaine, la paire... 


glaîse, vendus à.... 


VALEUR SPECIAL 


COMPLET ....... 


———— 1; 


Une ‘“‘’aurore boréale” joue des 


La 
siennes lu as entendu la mème sublime har- 
__ monie, et tu n’as pas frémi de tout 
Winnipeg, — Les forces acrien- [ton étre?... . = 
nes myvstéricuses connues sous le Petite Amie, un jour, tes veux! = 
noin d’aurores boréales, peuvent|s’ouvriront éblouis var le tableau! l'avenir du nord du Canada 


parfois faire paver cher le plaisir 
qu'on à d'assister au déploiement 
curieux et admirable de Icur jeu de 
lumière. Dans Ia nuit du 13 nu 14, 
l'une d'elles interrompait des com- 
munications télègraphique:s at 
point d'isoler complétement l’ouest 
du Canada, certains postes des l- 
tats-Unis restant seuls ot irrémnië 


que le Maitre a tracé de 
d'artiste... éblouis... mais 
splants de, larmes... , 
ront quand sur une scène plus pe- . u pen k MR 

tites, dans un espace plus restront, | ££Wan, au parlement fédéral. 
si restreint, qu'on se demande ccm-| 
ment il peut contenir tant d un- 
mensité, quand dans cet espace, Ia 
tempête se sera déchaînée terrible, 
quand le ciel sombre t’oppressera 
sous Île poids des nuages qui le cou- 
vriront, quand le vent 
laura tordue sous ses rafäfles, et 
presque anéantie dans ton impuis- 
sance, Alors, petite amie... .du 
tond de cet espace. si petit qu’on 
appaile ton coeur... jaülira fe eri 
de delresse dans la nuit... l'appel 
à la sympathie de tes frères... ct 
si ect appel. reste sans reponse... 
oh! petite amie!... 1f aura souf- 
feël, jusque dans 5es fibres Les plus 
intenses... et lu comprendras... 


LISE OLEE, 
Ce 15 avril 1927, 


CHRUTIU 


US Montréal, — M, C. R. Melntosh 


la Saskatchewan et du Manitoba. 


Pr 


La navigation est ouverte 


tronçons du CNR. qui 


Montréal, — Le port de Mon- 
tréal est libre et Ja navigation v 
est ouverte depuis le lundi de Pàâ- 
ques. C’est le capitainé ! Peterson 
du Laval County de Rotterdam qui 
gagna celte année la canne nu 
pommeat d’or offerte au premier 
navigateur à entrer dans fe port au 
printemps. 


lement fédéral, 
%. . L 


La “Montréal Water and 
Power” est vendue 


Examens dre Pâques à l‘Ecole 
Séphrée 


——_—— 1 # . 
Perdus dans les régions 
arctiques 


commission d'arbitrage. Mais en 


Les élèves dont Irs noms enivent 
ont conservé 75 pour cent des no- 


tes: | 
Grade IX 


Walter Roussel, 1295 

Charles Losault 1979: 

Rrwdand MeXeil, 1188: 

Albert Fournier, 1177: 

Hill Rochinski, 1106: 

Margaret Cassid. 1091: 
‘ Leo Laeroix, 1085: 

James Lacroix, 1079; 

John Siolar, 1678: ’ 


ct vendeur, ,ce prix ne pourra, en 
aneun cas, tre supérieur à $14. 
000.000, Ù 


Nome, Alaska, — On croit que le 
capitaine ne H: Wilkins FS C. £iel- 
son, chefs de l'expédition en N ; u 
aéroplane au pôle nord du Detroii quedue le 14 avril - 
Veiws ont perdu ja vie. Hi y a vingt  , 
jours qu'on n'a plus entendu par- 

ler deux, Le derniei message 
duté du er avril disait que teur 
moteur fonclionnaæt mal; Wilkins 
avait l'impression de partir pour 
un vovage dont il ne reviendrait 


gresse 


de du Gouvernement -Canad'en est 


> AL PH MILLER. 
SAVIEZ.VOU 


Nous vendons k& chaussures “HJARTT” pendant toute celte 
*  Véritables MANTEAUX “GABARDINE” de fabrique an- $1 8 50 
+ Î CS . 


COMPLETS POUR GARCONS—“Armour Glad”, dans un 


assortiment de grandeurs, matériaux et modèles. 


GANTS DE TRAVAÏL-— en peau de cheval, modèle avec 


manchettes. PRIX Îa paire. ................,........ 


COMPLETS POUR JEUNES HOMMES—-avec un pantalon . 


et une culotte en tweed diagonal gris. 


LES CI-DESSUS MENTIONNES SONT DE VERITABLES AUBAINES. 


s . D PR , , s 
Is s'ouvri ‘député de North Battieford, Saskat- 
Ur A 46 vaisseaux représentant uh ton- 
fait un discours au Club de Réfor- N > 
me, sur Ie développement futur du 
nord du Canada, en particulier du 
nord des provinces de l'Alberta, de 


L'orateur s'est arrêté à faire Ja 
panel description dù pays qu'ouvriront à 
méchant {}4 colonisation les quatre nouveaux 
seront 
construits dans le nord-ouest ‘grâce 
aux cinq millions votés par le par- 


Montréal, — Par un vote de 27 
à 9, le conseil municipai décide d’a- 
cheter la propriété particlle de Ja 
“Montreal Water and Power”, après 
en avoir fait fixer le prix par une 


vertu d'une entente entre acheteur 
La ville a pris possession de l'a-} Canada: 
Notre marine marchande pro- 


- Ottawa, —— La Marine Marchan- 


venue près de payer ses dépenses 2 


sense re votes ses 


se 0600090. 


… 99.95 


sensor esse 


Grandeurs 28 à 35. 


ones morte ttes ss se + + 


$14.50 


# 


VENEZ LES VOIR. 


rapport fait remarquer que la po- 
sition de la compagnie continue à 
|s’améliorer. La Marine Marchan- 
‘de du gouvernement canadien ex- 
ploite actuellement une flotte de 


fricain. 


nage de 312,090 tonnes. 
a 


Un. commissoire anglais au 
Canada 


Ottawa. — Il est possible que la 
Grande Bretagne nomme un repré- 


La 


tion, 


son d'avril, . 


très importants 


ment les mêmes pouvoirs que le 
ministre des Etats-Unis, a déclaré 
en chambre le premier ministre 
King. .Ce représentant aurait pro- 
bablement le titre de haut commis- 
saire au Canada, | 


daction. 


et mème famille. , 


6: . . 

Nouveau convoi du Canadien LL CRENVILLE, P. Q — Une tevri- 
. *  |ble conflagration à détrait de font 

National en combles Le masasin et le bloc de 

n, ns , trois logis de M. G. Danserran. ain- 
Montréal. — Un nouveau rain |si que les maisons de MM. T. Cham- 
qui portera le nom de “Maple! pagne. H. Larose, J. Poulon et Mo- 


Leaf”, nom bien canadien, -sera mis 
‘en service à partir du 15 mai pro- 
chain entre Chicago et . Toronto, 
par le Chemin de fer national du 


deste Poulton. 


pensées par les a«surances, 
eut personne de blessé, 


!. Le but est d’accomoder le” nom- 

‘bre grandissant de touristes éntre 

les Etats-Unis, l'Ontario et le Qué- 
ec, 


— LE —— 


Les fous qui passent leur vie 
à chicaner 


l'exécution dans ic 
de Nicola Sacco et 


Mike Sandick, 1047: pass d’exploiteftion en 1926. la diffé. | Paris, —— Un avocat méridional Europe. me. 
Dora O'Learv. 1019: me rence n'étant que de $90.159, soit! vient de léguer 200.000 francs, à PR —— 
Près de 1000 


Edna Damour, 1006, par jour 


pert par le 


L “apport de Sir 
Fhornton © 


Winnipeg, — Le flot des immi- L 
déposé aux Communes 


Grade VIIT 
T grants européens au Canada a pra- 
Sviva Ménard. 1170: hquement atteint sa plus grande 
Monica Efiiott, 1004: Ihautcur avec près de 1000  arri- 
Steve Chudvke, 1070: vées par jour. On dit que la gran- 
James Erdimann. 1451: de majorité des immigrants sont 
Fom, Lucex 1029: des fermiers, En 
Lawrence Noble, 991: —:Ÿ 


A 
+ 


nistre des chemins de fer et ca- 
naux. 
tation fut de 5$1,410,8$0. 


— 


6 pouces de plus qu'à la dernière 
inondation en 1925, Six familles 
{ont été obligés de déménager, On 
craint une répétition de la grande 
Inondation de 1904, Au lac Buf- 
falo ii v a 2 pieds d'eau sar les che- 
mins. Le Wascana, aux environs 
de Kronan. atteint une largeur de 
un à trois milles, , 


Paris. — Lors d’un diner qui lui 
fut offert par PAssociation des étu- 
liants canadiens-francais de Paris, 
M le Chanoine Emile Chartier, vie 
ce-récieur de l'Université de Mon- 
tréal, fit la déclaration suivante: 

SV à parmi les Canadiens fran- 
Çais, des hommes qui s'appliquent 
Spécialement à faire revivre parmi 
nous les traditions françaises, dans 
nôtre pays même, d'autres qui sel deur des Etats-Unis en Chine est 
préoécupent surtout de multiplier | arrivé ici à bord de l'“Empress of 
les échanges intellectucis avec la; Canada” du C.P.R. avec 400 passa- 
France; d'autres, enfin, qui s'adres-] sers britanniques uui trouvent la 
sent à la minorité anglaise de la] vie impossible Iä-Las. 
province de Québec, pour la con-| 
quérir à nous accorder meilleure 
estime, Ce sont là, en apparence, 
trois écoles: en réalité, elles pour- 
suivent un but également nécessai- 


lancouver, C-A. -— L'ambasst- 


Tokio, Japon. —— [+ eabinet 


k | ja- 
ponais vient de À 


démissionner. à 


meéncement de l’année, 25,418 im- 
migrants sont entrés au Canada 
dans ce port, Le dernier bâteau en 


—:%: 
Un désastreux incendie à 


l'Avenir, P. Q. 
L'Avenir, Drummoud, — Un nou-!aviateur Bird qui se préparait à 
vel incendie menacait encore une | traverser l'Atlantique à été blessé 
fois notre village de destruction al avec ses deux aides dans la chute 
Semaine dernière, mais grâce à l’ac-| de son aéroplane. 
tif dévouement des pompiers vo- — 
lontaires quatre MAISONS seulement Nouvelle-Orléans, Louisiane. — 
furent consumées; ce sont celles de : Le ‘quartier des rési i 
MM, Dauphinais, Massé arpen- | nôndé et la qres, Mésidences est i- 
; auphinais, Massé,  Charpen-!nondé et la crue les es devi 
tier et Allard. Les pertes s'élèvent | de plus en plus joe tUX devient 
à environ $20,000. Mises D Les agnertante sur le 
Æ: AMHssissipi. Les affluents du grand 
fleuve sont devenus des torrents 
pour des centaines de milles; on 
estime à plus de dix mille le nom- 
bre de personnes chassées de leurs 
maisons, ° 


en 


tination des provinces de’ l'Ouest. 
Tous les 
Valeur de 


à 516.75 et $19.75 


L'oeuvre d’un sculpteur 
français 


Londres. — Le mémorial à la roi- 
ne Alexandra, oeuvre de M. Alfred 
Gilbert, sculpteur fran sais, Symholi- 
sera la Foi, Espérance et la Cha- 
rité, L’épouse de M. Gübert, décé- 
dée en 1916, était Ja fille de M. 
Francis Gilbert, d'Ottawa. 

Le monument sera élevé près de 
la maison de Marlborough, où, pen- 
.dant plus de trente ans, la reine A- 
diexandra tint sulon, 


Washington, DC, — L'ambassade 
canadienne vient de faire Pacquisi- 
tion d’une somptueuse résidence 
qui sera connue sons le nom de 
“Canada House”, 


Ïl n'y en a pas deux 


New-York. — L'ancien premier 
Ministre Ramsay McDonald est en 
visite aux Etats-Unis. 


, # 


une amélioration de 857,893 sur lun asile d’aliénés. - 11 donna 
l’année précédente, ainsi qu'il ap-! motif à sa générosité: 

Henrv: 
par Fhon. Charles À, Danning: mi-iner et à plaider, je considère donc 
En 1924 le déficit d'exploi-: titution.” 


comparant ces’ chiffres le 
ES 


a amené 1,628 de Liverpool, à des-: M. Stuttaford accompagnait la fa- 


New-Jersey, — Le commandant | 5: 


{l’intérieur et de l'instruction publi- 


une longucur d'ondes canadienne, 


ce | Marché aux sraïins de Y’rince. 


Albert 


_———— 
No. 1. #1.21: No. 2, 

$1.09; No. 4, 99e. 
me ms eue ff 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


“Pai fagné cet argent avec les 
ifous qui passent leur vie à chica- 


ice JIcgs comme une véritable res- 


| Pas trés gentil pour ses anciens 
clients, l'avocat. 


l : ’ - 

4 ablissant un enr 4 Lacs pat Kenneth Dovire, 963: » E Ë 

ch 1: Cinq avions séjourperont tou | Kathleen Eindsav, 940; 6,60€ .coluns venant d’Ecosse = er. : | Amber durum. —No, 1. 1.54 7-8: 
ke ‘te. John Ward, 925, ce y . 5 $ "É | No. 2. 1.46 7-8; No. 3, 1,45 7-8: No. 
5 RE , Haifaxe — Quatre navires por- | El ‘ - 4, 1.27 7-8 

D 2 asseceeuresans eee ant 6,000 colons écossais  vien- ’Ro nel : 993 7.9. 
| DIT nent d'arriver de Clyde. 5 CHEZ NOUS ET AILLEURS ‘Elo sed queue No. 1 125 7-8; No. 
L s -e consul américain à Glasgow | LL TS LL Te te Ne ENT al pe Ne 177 ° 
F Tél. No. 2284 Avenue Centrale et 10ème rue a recu 65,000 demandes de passc- | ° . A Blé. — No, 1 northern, 1.44 1-8; 
If Bureau ” No. 2983 ports de l'Écosse seulement, GCe-|  Régina, — Un regain considéra- Woodstock, Ont, — 9,000 livres | No. 2 northern, 1.40 5-8; No, 8 nor- 
| | ° pendant Ics conditions se sont amé-!ble d'activité dans l'immeuble s’est de lait en 90 jours, tel est le record thern, 1.31 1-2; No, 4, 1.21 3-8; No. 
| liorées ct, plasieurs demandes ont} produit ici, ces jours derniers. En fourni par une vache Hoistein, pur | ?; 1:07 1-8; No. 6, 94 7-8; fourrage, 
Ê été annulées. On croit que 12,000 {trois houres, $29,275 ont été dépo-! sang, - 82 7-8; voic, 1.00 7-8. 
| passeports seulement seront accor-!sésé pour la vente de T2 us, ——— Avoine, No. 2 CW., 56 3-8; No. 
. dés cette année, ——— Vancouver, C.-A. — Une poute D) GW 2 DS extra 1, fourrage, 
l —— SR ———— Lumsden. Sask. — Le niveau del qui a fait parler d'elle jusqu’au par- 2 fourrage. 46 DS noté 749 78: 
Trois classes de Canadiens |la rivière Qu’Appelle s'est élevé 41 lement d'Ottawa, appartient à un voie, 55 3-8. ; leiete, 44 , 


‘fermier de la Coolmbie. Cette pou- 

le prodige à pondu 351 ocufs en 
365 jours, tandis que la moyenne 
d’une pondeuse est de 81 ocufs par 
janné, On a refusé #1,000 pour cet- 
te poule “aux oeufs d’or’, 


nes 


| Port Arthur, Ont. — 10 millions 


Orge. — No. 3 C.W., 79 1-2; No. 
4, CNW. 78 3-4 ; rejctée, 73 3-8 ; 
fourrage, 72.1-8; voic, 79 5 8, 

Lin, — No. 1 N.W.C. 1.91 1-8 : 
No. 2 C.W. 1.87 1-8; No. 3 CNW. 
1.69 3-8; rejcté, 1.64 3-8: voic, 
1.91 3-8, 

Seigle, — No. 1 C.W., et No. 2.C, 
W., 1.00 3-8; No. 3 C.W,, 97 1-4: re- 
jeté 2 C.W., 96 1-4; rejeté, 95 1-4: 
voie, 1,00 3-4; blé huside, 4, 7 3-4, 
16 1-2 et plus. 


de boisseaux de blé ont été expé- 
diés depuis Pouverture de la navi- 
1 gation. 

Borden, Sask, — Une damt Frie- 
sen, à l'cuest d’ici,.s’est égarée dans 
ila tempête de neige, 35 fermiers 
ont fait une battue générale sans’ 
pouvoir la retrouver lundi soir. 


a # 
Marché aux animaux de 


Prince-Albert 


Arrivées peu nombreuses et de 


l Saskatoon, — La tempête de noi- 


Cause de la crise financière qu? est! #°,Gui à sévi lundi tonte la journée | bons prix offerts pour les quelques 
particulièrement aigüe depuis le [4 été générale dans le nor 


d de ‘laftètes de bétail. Le marché aux co- 


k i a ersintenis ner croire “la mois de mars, 9 banques sont en Saskatchewan et de lPAlberta, {chons n’a pas varié, Sélects à 59,50 
Î | - vec le pays de nos pères les anti-| "UC, : A —— #8 

1.1 ques liens de famille, inspirer à MAC LEOD, Alta. — John Stut- Marché de la fermière 

fl nos associés le respect de nos tra- St-Jean, N,-B, — Depuis le com-! tord, 85 ans, le dernier  survi- 

.} vaux.” ; “ant du premier contingent de Ja —— 


Beurre:-35c, 45e, 50e. la 1b: 

Oeufs: 25c la dz; 

Patates: $1,25 el minot: 

Volailles: 25c. la 1b. 

rome à 

PRETS D’ARGENT sur fermes en 
culture; International Loan Com: 


pany, 404 Trust and Loan Bldg. 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


nolite à cheval à atteindre Mac- 
Leod en 1873, vient de mourir ici, 


meuse expédition de policiers fran- 
Î Son cercueil fut porté au ci- 
metière par six vétérans du con- 
tingent de 1874, 


MONTREAL — 2, annonçe la 
mort de M. Victor Martineau GC, R., - 
avocat bien connu. Il avait 59 ans. | MESDAMES—Poils et duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours par 
Gypsia, produit importé de Paris. 
Employé par toutes les actrices. 
Ecrivez pour notre notice gratui- 
te avec attestation. French Beau- 
ty Products. Dept. D. boïte postale 
Times Square 184 New-York, U. 
-6-C 


® BELGRADE. — La Yougoslavie 
vient de se donner un nouveau mi- 
nistère avec M, Voukitchivitch com- 
me premier ministre, ministre de 


que. 


SYDNEY, NE. — L'église catho- 
lique de Ilona, Cap Breton, une 
grande église de briques, a été dé- 
truite par un incendie, 

New-York. — Le poste américain 
de radio WHAP va changer de lon- 
gueur d'onde pour se conformer 
aux ordres de la commission fé- 
dérale de radio qui vient de con- 
clure une entente avec le Canada. 
Ce poste avait 431 mètres, qui est 


Œ— — | 

J.-U. Bourgeois de Verwood ‘remer- 
cie bien sincèrement les person- 
nes qui ont bien voulu lui témoi- 
gner des marques de sympathie à 
l'occasion de Ia mort de son é- 
pouse, née Alice Beausoleil, soit 
par services rendus, offrandes de 
messes, bouquets spirituels, visites 
où assistance aux: funérailles. 


HALIFAX. — Un poste amateur 
de radio a réussi à converser avec 
un autre poste amateur du Sud-A- 


MONTREAL. — La “Lyre”, revue Rom 
de Montréal, annonce sa réoganisa- POIS BLANCS de qualité supéricu- 
nouvelle administration : 
entrera en fonctions avec la livrai- 


Grâce à une loyale entente entro 
ceux qui détiennent les principaux | 
intérêts financiers de la revue, de 

changements on 
sentant au Canada, avec pratique-|été effectués dans le double domai-, MAGNIFIQUE 
ne de l’administration .et de-la ré- 
“La Lvre” et “Le Caril-: 
lon” ne feront qu’une seule et mé- 
me revue, leurs abonnés respectifs 
devenant lcs membres d’une seule 


Les nertes sont très 
considérables et partiellement com 
nv 


LONDRES, — Scotland Yard. dit 
le Daily Express. «a ordonné :à la 
police de garder l'ambassade des 
Etats-Unis à Londres. en attendant 
Massachusetts 

Barto'ameo 
Venzetti.. On craint des manifesth- 
tions {dans diverses capitales de 


$#1.16; No. 5. 


€ 


mac 


INSTITUTEURS DEMANDE 
— 

Les Commissions scoînires qui dé 
sirent des insliluicurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de ceîte catégorie qui sont sam 
emploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de l'A. C. F. C. as du “Patriote 
de l'Ouest”, Prines-Albert, Sash 


2 mem mm, 

INSTITUTEUR catholique: bilingue 
demandé pour l’école de Val Ma. 
rie No. 39324 Ouverture le plus 
tôt possible. S’adresser à M, Ph. 
Clément, secrétaire, Val Marie, 
Sask. . 4.8-P 


ON DEMANDE pour le huit mai 
prochain, une institutrice bilingue 
catholique de première où de Se- 
conde classe. Prière de mention- 
ner salaire exigé dans une pre. 
mière lettre. Classe de trente. 
deux élèves, dont huit seulement 
sont de langue anglaise mais ca. 

j tholiques. S’adresser à J.D. Paul. 
hus, secrétaire, Ecole Vawn No. 
3092, Vawn, Sask. 5-7-C 
ee = 
L 


A VENDRE _ 


re pour la. semence. Garantis pour 
la cuisson. Prix: 5400 le minot 
ou $3.75 par quantité de dix mi- 
nots. F. "0. B. Gravelbourg. S'a. 
dresser à Eph.' Lizée, Boîte 146, 
Gravelbourg, Sask, -_ 92-6-P 


C piano Kimball, prix 
régulier $600.60 pour 9175.00. S’a- 
dresser à Mme Jos. Gamache, 
Ste-Rose du .Lac, Man. 2-6-P 
2 EE 

À VENDRE dans on district aux 
deux tiers canadien-français, à. 
ves église et prêtre résidant, un 
magasin général, Pour rensci- 
gnements, s'adresser à Boîte F.. 
GC. a-s du Patriote de l'Ouest, Prin- 
ce-Albert, Sask. 3-7-C 
mm emma 
A VENDRE ou à louer à Marcelin, 
boulangerie avec tout Poutillage 


è 


nécessaire. Possession immédia- 
te. Bilingue préféré. S'adresser 


à J.-B. Godbout, Marcelin, Sask, 


-9- 


colté au pays. 12 variétés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 
demande. Liste de prix et échan- 
tillon. 1-20, 10c.  Adressez J.-T, 
Gareau, St-Roch de .lAchigan, 
Québec. 6-32-P 


À VENDRE, dans un centre cana- 
dien-français ayant église ct prè- 
tre résident, un magasin général, 
Pour renseignements, s'adresser à 
Boîte FR, a-s du Patriote de 
FOuest, Prince-Albert,. Sask. c 

. -7- 


qe mm es 
TERRE A VENDRE à St-Front, con- 
sistant en trois quarts de section 
tout clôturée et en bon ordre. Cent 
acres en culture, Eau potable ct 
bon puits, Grande maison, écu- 
rie, poulailler èt graineries, le 
tout situé au carrefour des che- 
mins allant du. nord au sud et de 
l'est à louest, Quatre milles de 
l'église, deux milles et demi de la 
noste et trois milles de lécole. 
Le propriétaire est forcé de ven. 
dre pour des raisons de santé. 
adresser à Ludger Bellerive. 
Barrier Lake, Sask. 5-7-P 


A VENDRE à de bonnes conditions, 


un moubn à farine à rouleaux, 
nouveau système, pour -$3,500; 


don! $500 comptant et la balance 
à termes, S'adresser À Z. _Re- 
naud, Val Barrette, Québec. 6-8-C 


A LOUER ‘ 


GRAND magasin (24 x 40) avec lo- 
gement audessus, De plus il y 
a hangar de 16 x 20 et un garage 
de 14 x 18. Centre mixte ‘fran- 
Cais-anglais.  S'adresser à Mme 
M.-H, Georget, Boîte 7, Domrémy, 
Sask. . - ? 

FORGERON DEMANDE 

ON DEMANDE un forgeron pour la 
Paroisse d’Albertville, magnifique 
centre canadien-français, église et 
prêtre résidant, S'adresser à A. 
E. Morin, Secrétaire du Cercle St- 
Jacques d'Albertville, Sask. 97.0 


MENAGERE DEMANDEE 


ON DEMANDE, ménagère expéri- 
mentée catholique, parlant fran- 
çais, position permanente dans 
presbytère,  S'adresser à JE, 
Brouillard, curé, Boite 40, French- 
ville, Sask. 


OFFRES DE SERVICES 
JEUNE FILLE parlant français ct 
anglais demande ‘couture dans fa- 
mille, salaire raisonnable, bonnes 
références. S’adresser à Mme Al- 
deric Faubert, Marengo, Sask. p 


JEUNE COUPLE français sans €n- 
‘ fants désire se placer chez fer- 
mier français Manitoba ou Sus- 
katchewan. 


à M. Brunin as de M Gontx, 
_Belleview, Manitoba, ___GP 


DIVERS 
BON PRIME—Ce Bon et 25e donnent 
droit à recevoir franco par la mal- 
le, trois Albums illustrés; aven- 
tures amusantes de Tilutin, leciure 
gaie et honnûte. Le Messager du 
Livre, 2696 Notre-Dame Quest, 
Montréal, - - 39-6-C 


TABAC NATUREL, en feuille, ré. 


Réponse avec gages . 


